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LE PARTI LIBÉRAL
TOMBE EN RUINE

PARTI DE RÉCLAME ET DE
PATRONAGE
 

Bâtir sur le sable est toujours dan-
gereux. Voilà un axiome qui n’est
pas à dédaigner, surtout lorsqu’il
s'agit de l'avenir du pays. .
Le parti libéral arrivé au pouvoir

en 1896 a toujours travaillé A se don-
ner de la réclame et du patronage.
Les derniers Événements viennent
nous donner avec une recru-
descende d'efforts peu ordinaire,
une preuve de ce que nous avons
toujours dit, que le parti libé-
ral n’a jamais fait rien autre chose
que de la réclame et du patronage.

Aussitôt les libéraux au pouvoir
en 1896 on a vu les enquêtes, les
juges de petit banc courir le pays
d’un bout à l'autre avec uné hache à
la main, et des massacres de positions
justement gagnées et dignement te-
nues. Tout était bon. Et, un peu
plus haut dans l’échellé des ronds de
cuir, quand il n'y avait pas moyen
de décapiter par des enquêtes, on a
vu les principautés politiques, et
pour une fois, les Langelier, les Pa-
caud, se gonfler le cou de colère con-
tre le parti libéral et menacer celui-
ci d’un schisme politique si on ne
faisait pas justice à leurs prétentions.
Ces hommes obtinrent leurs posi-
tions. Combien d'autres sont mon-
tés sur les trétaux pour faire de la
réclame ?,T.c parti libéral est libé-
ral, disait-on, 11 place ses amis, il
doune des entreprises, il pousse les
affaires. Eufin, quand toutes les étoi-
les secondaires eurent accompli leur
orbitre, on dépêcha Sir Wilfrid Lau-
rier en Angleterre. Les journaux
du Canada, payés pour parler, chan-
tèrent des dythirambes dignes de l’en-
cens que Néron ou les autres empe-
reurs romains se faisaient brûler par
la tourbe aveugle et avide de fa-
veurs. Le peuple, lui, en lisant ces
farandoles, croyait et gobait tout.
M. Laurier en Angleterre, rien que
lui pour en imposer au peuple
anglais, pour parler.diplomatie ! T1 y
a des journaux assez bêtes qui ont
osé déclarer de telles sottises. C’est
incroyable, mais c'est bien vrai. On
peut bien vanter les faits d'un.hom-
me, mais il faut aussi lelaisser sur
notre planète. on

Maître Tarte est en 1rain de don-
ner du fil à retordre au.parti libéral.
Il soupirait après une grosse et grasse
sinécure ; pourluiil fallait naviguer
en eau trouble. Depuis quelques mois
il lançait son javelot de notre côté,
tantôt ducôté deslibéraux qui veulent
faire des élections le printemps pro-

- chain, si la santé de Sir Wilfrid ne
“ va pas à merveille, et ils ont besoin de
tous les organes possibles. La Pa-
trie servait à M. Tarte et M. Tarte

: s'en servait. ‘Tout allait bien com-
medans letneilleurdes mondes. La

- position” dé‘président de fla Conimis-
: sion du port de Montréal était là et
. M. Tarte la guettait. On s’en ap-
- perçutchez les ministres libéraux et
‘‘vite croyant faire un bon coup, On lui
: prêsenta l'illusion de cette position,
:si-alléchante pour les vieux jours.

"Voiciun échantillon de ce qui s’en
‘suivit... Le Club de Réforme de
Montréal, club archi- libéral s’est
‘ému de cette injustice faite aux vrais
libéraux, car M. Tarte ne semble ap-
pârtenir À -aucun parti, et on pro-
testaau nom du patronage libéral.
Voici quelques échantillons de ce qui
s'est passé. ‘ “Nous prenons cecomp-
tesrendu dans.un journal libéral :

‘KEVÉEvDE' BOUOLIERS
À propos de la nômination de‘M. Tarte

- “Les murs du Club de Réforme nous
ontrendu compte‘d’une réunion convo:
“quée'Apéciädlementpour protester contre
‘lé projlt'de nomination de M. Tarte an
"gouvernement du port de Montréal,

.Cette réunion a eu lieu jeudi soir.
Remarqué entre autres .parmi les

membres présents : MM. L. E. Geof-
«1frion, J. P. B. Casgrain, Jos: A; Lamar-
, che, Alphonse Racine, VictorGeoffrion,

Gaspird DeSerres, Honoré Gervais.
© “Pendant une houro on discutz unc
wotivn'de censure contre M. Laurier et

. Biyalpur; ce dernier futdénoncé avec
violence. niblémont là mmôtiondt re-
-tiiejtoud léssthémbrés "présénte s'énga-
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geunt à dire individuellement à ces
messieurs que si M. Tarte est nommé le
ministère peut dire adicu à ses dernières
chances dansla ville de Montréal.

Plusieurs ont insisté aur co que la
« Patrio” restera lu propriété des file
Tarte, qui refuseront pout-être d'exécu-
ter les promesses du père.

Il a été convenu sur l’honneur que
pas un mot ne transpirerait de la réu-

- |nion.—Le “Nationaliste.”

Ainsi qu’il est facile de le juger,
tout n’est pas couleur de rose, et M.
Laurier n’a pas assez d’autorité pour
étouffer le cri perçant de Ja meute
affamée. D'ailleurs M. Laurier a
toujours travaillé à faire taire les
mécontents avec des faveurs, et il est
victime de ce manége dangereux.

Voici maintenant ce que nous
lisons dans le même journal libéral.

tout de même il est bon de compren-
dre l'idée de gargantua qui préside à
tous les festins de nos adversaires les
les libéraux. Voicil'échantillon:

M. TARTE SERA-T-IL NOMME ?

(Extrait d’un article de M. Olivar As-
selin, dans le ‘“Nationaliste”).

Contrairement à co qu’une dépêche
d'Ottawa nous annonçait il y a deux se-
maines, In nomination de M. Tarte à la
direction des travaux du port a rencon-
tré des obstacles, Il y a encore dans le
parti libéral quelques hommes qui se rap-
pellent les événements de 1903 et de
1904 et qui ne consentiront jamais à In
réhabilitation du Traître. De ce nom-
bre sont MM. Fisher et Fielding, prêts
à démissionner, aifirme-t-on, plutôt que
de subir une telle humiliation. 11 y en
a d’autres qui se croient dignes de l'uftice
convoité, et qui menacent de la faire
payer cher au gouvernement si on leur
préfère l'individu que le “Canada,” pen-
dant plusieurs mois, appela pittoresque-
ment l'Homme nu Couteau. Parmi
ceux-là se trouvent MM. Bickerdiko,
DeSerres, Marchand (ex-échevin), Geof
frion (L. E), Contant, Racine, Penny,
Brault, ex-président de ln Chambre de
Cominerce, tous hommes de valeur ayant
dans leur parti de sérieux états de ser-
vice.
Avec sa courte vue ordinaire, M. Bro-

deur, pour conquérir unevieille peau qui
le ridiculisorait avant six mois, veut à
tout prix imposer l’ancien ministre.
M. Laurier, pour acheter la ‘‘Patrio” en
vue d’élections qu’une nouvelle session
À scandales rendra peut-être nécessaires
à brève échéance, serait tenté de passer
outre aux protestations de ses meilleurs
tunis, mais il n'ose : les choses ne vont
pas déjà si bien dans Ste-Marie, et dans
Québec, qu’il faille au surplus provoquer
lu garde prétorienne à In mutinerie.

Cette petite crise n’est pas pour dé-
plaire aux esprits désintéressés : il est
justo que les organisations politiques ba-
sées sur le “patronage” périssent par le
‘‘ patronage, ” comme il est juste que
l'homme qui demande quotidiennement
des jouissances rares au poison soit un
jour où l'autre tué par le poison. Si la
nomination de M. Tarte peut faire voir
à un grand nombre de libéraux honnêtes
les calculs malhonnêtes qui, souvent, se
dissimulent sous l'étiquette trompeuse
des principes, tant mieux, celn nous ai-
dera à reconstituer les partis sur une
autre base que l'intérêt personnel.

La conséquence est bien naturelle.
La chicane existe et flotte dansl'air.
Le voile épais qui la cachait a dispa-
ru. Les aspirants sont trop nom-
breux, et le grand chef, Sir Wilfrid
Laurier, qui avait coutume d’assou-
vir les gloutons avec des faveurs et
du patronage ne réussit plus à chas-
ser -les petits chiens à la maison.
Montréal et Québec sont actuelle-
ment le théftre de la chicanequi dé-
chire le parti libéral. Les banquets
mulitipliés que les ministres se sont
fait donner depuis quelques mois
n'ont pas réussi à leurs exploits, les
surplus et la richesse du pays, rien
n’arrête plus les requins politiques
de crier : ‘“donnez nous en de cette
richesse. ” .

Cette inauie de la prodigalité joue
‘toujours de mauvais tours, surtout
quand elle est faite au détriment,du
pays. Le parti ilbéral a abusé des
faveurs polltiques depuis déjà trop
longtemps. On a jeté un peu par-
tout le picotin ; et en plus d’un en-
droit les intérêts primordiaux, ceux
qui se répartissent sur la masse, et
non sur: quelques privilégiés, ont
Été complètement négligés. Le peu-
ple qui est témoin et voit ce qui se
passe finit toujours par saisir la trame
de cette comédie funeste. Nous
croyons que les mécontents vont
fournir tout le fil de la trame,
et la comédie va se jouer aux dé-
pens de ceux qui l'ont provoquée.
Voilà ce que c’est que bâtir sur le
sablé et vouloir se maintenir par law
réclame et le‘patronage.

Plames-Fontaine avec
Plume en or de 14
karats, de $3.00, pour
$1.50 à La Librairie de
Victoriaville. On de-

  

|mandedes agenis. 2M. H. H. Guay, importateur,. a
be win immédiatement d'un hon commis.
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C'est digne d’un autre Age, mais)

Signe des temps
 

Sir Wilfrid Laurier mal reçu et sifflé
 

4 candidats libéraux sur lés rangs.
 

Sir Wilfrid Laurier est allé porter
la parole à la Jeune Lorette, mercre-
di,en faveur du candidat ministé-
riel M. G. E. Amyot. Il y a quatre
candidats libéraux sur les rangs.
Pas beaucoup pour la paix et la
bonne harmonie du parti libéral ! À
un passage de son discours Sir Wil-
frid Laurier s'est fait siffler.

C'est la première fois depuis son
avènement au pouvoir que le fait
arrive. C’est un signe des temps ;
Sir Wilfrid ferait bien mieux de se
retirer, car un peu plus tard ce sera
le coup de pied de l’âÂne donné par
ses amis politiques, un peu comme

 

 

Mercier. Donne* à manger à des
gougeons. il vous mordront les
doigts.

— _

Adresse présentée an Rud Buisson,
nouveau curé de Ste Victoire.

M. l'abbé Edmond Buisson, curé,

Victoriaville.

M. le Curé :—Permettez à vos nou-
veaux paroissiens de vous souhniter la
bienvenue, ot de vous offrir l’hommage
de leur profond respect et de leur par
fnita soumission.

Vous êtes chez vous ici, dans cette pa-
roisse de Ste. Victoire d'Arthabaska, où
l’Eglise et In société so donnent la main
pour travailler au progrès réol de tous
les citoyens. Eneffet, c'est à la bonne
«utente entre ces deux autorités, et en-

tro les paroissiens eux-mêmes, que nous
devons ces édifices réligieux et ensei-
gnants, qui font l’admiration de tous, et
ces industries qui répandent ici la pros-
périté et le bien être.

M. le Curé, votre réputation d'homme
instruit et distingué et l'éloge que votre
prédécesseur à fait de vous, sont pour
nous un gage assuré, quo vous continue-
rez de nous conduire dans la bonne voie.
Pour cela, vous pourrez compter sur le
dévourment et 1a bonne volonté de tous.

Maintenant, nous espérons quo vous
viviez longtemps et heureux. C'est
aussi le vœu que nous formons pour vos
proches et tous ceux qui vous sont chers.

Puisse votre règne, en cetto paroisse,
être long et prospère.

Les paroissions de Ste. Victoire d'Ar-
thubaska.

Par Paur Touriony, M. P. P. Maire.

Victoriaville, le 30 septembre 1906,
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Nouvelles de Victoriaville
—Dimanche dernier les paroissiens

ont fait un accueil bien digne du nou-
veau curé qui est venu prendre charge
de notre paroisse. Nous avons le bon-
heur de publier l’adresse de bienvenue
qui à été lue à ce digne et vénéré pas-
teur. Nous avons été touché des paroles
de reconnaissance et de bonheur qu'il
nous a exprimées. 11 est heureux de so
trouver au milieu do puroissiens dont il
a entendu parler et qu'il considère. Il à
vanté lu piété filiale de nos familles.
Tl à parlé de nos institutions florissantes
et il espère que sous son règne s'accom-
pliront des œuvres de bonheur et de
prospérité.

Encore une fais l’Echo des Bois.
Francs est heureuso do saluer ce nou-
veau‘directeur de notre belle paroisse,
ce généreux père spirituel de nos famil-
les. À cette occasion les membres de la
société St Jean-Baptiste sont allés saluer
leur nouveau chapolnin, et la fanfare a
fuit entendre ses accords mélodieux et
joyeux. La messe a été célébrée nvec
pompe et le chœur de l'orgue a exécuté
une très belle messe. En un mot diman-
che dernier était jour defête paroissiale.

 

 

—Nous invitons nos lecteurs de
vouloir bien prendre connaissance
du-chèque que nous publions en
quatrième page et qui- a été donné
à M. J. Nap. Brunelle pour l'inderm-
niser du feu de sa maison. C'est une
bonne chance pour un homme qui
subit un malheur de rencontrer une
assurance comme celle qui a assuré
M. Brunelle. Règlement sans diffi-
culté et chen reçu à brève échéan-
ce. DM. Auguste Bourbeau est
l'agentqui a assuré M. Brunelle.

—M. et Mme J. O. Dubuc vont de
retour de leur voyage de noces. Ils’
ont visité Montréal, et se sont ren-
dus à Boston. Ils ont fait un hetireux
voyage, comme bien on peut le pen-
ser et sont venus établir leur domici-
le à Victoriaville. Tout en leur sou-
haitant le ‘plus grand bonheur, nous
leür souhaitons la bienvenue.

—Un ami de Shawinigan nous
écrit que la Shawinigan Power Co a
besoin de cent hommes. Les salaires
varient de 1.50 à 165 par jour de 10
heures. Ceux qui veulent travailler
plus longtemps dans la soirée sont
libres de le faire. S'adresser à l'Echo
des Bois Francs en donnant son nom.
Quelqu’un viendra la semainejpro-
chaine dès que nous aurons trouvé
le nombre suffisant. ;

Æ2Beurre de ferme No. 1, moulé on
pring d'une livre, à 2°ct… chez M.“Paul Tmbault.

 

—M. Nap. Nadeau, employé à
l'hotel Victoria est parti ces jours
derniers pour une promenade de
quelques jours aux Etats-Unis. Il
sera de retour dansune quinzaine.

—M. et Mme Alfred St Onge sont
en voyage de noces chez leur sœur
Mme Adolphe Paquet. Il se rendront
À Ste Anne de Beaupré et retourne
ront à Léominster oùils demeurent.

KZN'oubliez pasde vous rendre
chez Mme D. O. Bourbenu, où a lieu la
grande vents à réduction pour écouler
le stock.

—Nous avons le plaisir d’appren-
dre que M. Joseph Dussault qui s'est
fait briser un doigt dans son moulin
prend un mieux sensible.

—Un bœuf sous poil brun est allé
se réfugier chez M. Senevé Héondi-
manche dernier, Celui à qui appar-
tient cet animal pourra le réclamer
de M. Héou, rue de l'Hotel de Ville.

—Mme Auguste Bourbeau et son
jeune fils MacDonald sont partis
hier pour voyage d’une quinzaine à
Boston, Central Falls, Providence et
Manchester.

—M. Joseph Dussaul: et son fils
M. Alfred sont allés visiter une pa-
rente malade à St Cyrille de Wendo-
ver. Mme Dussault et sa fille, Mlle
Isabelle sont allées à ’Trois-Rivières
et au Cap de la Madeleine.

—Nous demandons à ceux qui ont
coutume de payer la traite ce que
leur coutent les traites par semaine
ou par mois. Après cela les femmes
se plaignent que les maris ne leur
achètent pas de chapeau, Pas sur-
prenant ! Nous croyons que la fem-
me serait bien plus souriante en voy-
ant arriver sou mari avec un chapeau
qu’avec un masque couleur de brosse
sur la figure. Jugez de la différence.
Ca couterait bien moins cher et le
bonheur du foyer domestique serait
plus complet. Un témoin qui signe
x.x.X
—M. W. Laliherté, avocat, de notre

vilie, est allé à Québec ces jours derniers
pour assister au terme de In Cour d’Ap-
pel. M. Laliberté avait deux causes
importantes concernant le comté de Mé-
gantic.

-—Mlle Jeanne Thilnult est allée re-
joindre sa mère nu Cap de lu Madeleine.

—Nous avons le plaisir d'offrir nos fé-
licitations à M. J. C. Héon, dont l’épou-
se vient d'ajouter à sa famille une très
jolie et gentille petite fille.

—Les funérailles de feu Edouard Pa-
ris, mort accidentellement d’un accident
de chasse vendredi de ln semaine der-
nière, ont eu lieu à Arthabaska, lundi
dernier, au milieu d’un grand concours
de prrents et d'amis. Nous offrons à ln
famille en deuil nos plus sincères condo-
léances et nos sympathies. Le défunt
était le frère de notre ami M. Omer
Paris, propriétaire de l’Hutel Victorin.

R@-ON DEMANDE—MM. Gouin
& Frère, marchands généraux, ont be-
soin d’un commis d’expérience pouvant
fournir de bonnes références. Un bon
salnire sera payé.

—MIle Graziella Bourbeau est allée
passer quelques jours chez des amies à
Québec. °

a

—Le Rvd J. U. Tessier, notre ancien
curé, était de passage cette semnino. Il
est venu visiter sa mère à l’'hôtel-Dieu
d'Arthabaska.

Mlle Adéline Boularde, du Cap de la
Madelaine Mlle Corinne Perrin, de
Lowell Magy, et Mlle Rouleau, de Chi-
coutimi, étrient en promenade chez Mlle
Dussnult, cette semaine.

—M. Paul Tourigny est allé A Mont.
réal cotto semaine, assister à une réu-
nion de l'assurance Provinciale dont il
est lo président.

—M. Johnny Paradis eat revenu ces
jours derniers d’un voyage dans l’Ouest
Canadien. Il nous-en dit beaucoup de
bien et prétend qu'il y a beaucoup
d'avenir pour un homme actif dans cette
partie de notre pays. M. Paradiss’est
rendu & Edmonton et jusqu'au pied des
Montagnes Rocheuses. M. Paradis est
enchanté de son voyage,

Coux qui ont des amis ä mettre sur
les rangs pour le concours de popularité
feront bien de nous envoyer des noms
d'ici à jeudi prochain.

—On nous rapporte qu’il y a des cas
de variole qui existent quelque part dans
nos alentours. Xous demandons aux
imudecins de faire observer strictement
les lois do l'hygiène, car si’il arrivait
quelque épidémie par négligence, co se-
rait bien malheureux. Nous no voulons
pas de maladie dans nos familles, et si
un variolé sedésole et ne veut pas laisser
placardor sa maison, ce n'est pas une
raison pour le médecin de ne pus agir.
La loi est là pour sauvegarder Ja santé
publique otelle doit 8tre mise on force
envers ct contre tous.

—Battories électriques à vendre À la
Librairie do Victoriaville. Baterica
EVER READY, Batteries IMPE-
RIAL, ot batterie 1900,

—Nousdemandons -un bonjeune
homme pour -apprendre la typogra-
phis. Il ne fant ‘pas oublier que la
typographie est appelée à jouer un
bon rôle et que l'avenir dar:: ce mé-
tier est hien enviable. S'r “resser à
TEcho des Bois Fraucs.  

ERM. Paul Thibault, de la Maison
Blanche, « reçu un assortiment d'Huî-
tres sur écaille très fraîche, de l'Ile du
Prince Edouard, Malpocques, Caraquet-
tes, Bouctouche, St Cimon. Il tient
aussi les Huîtres de Portland. Avis
aux gourmets.

Huîtres au gallon et Poisson frais de
toutes sortes toujours en mains.

T1 est question de fonder une grande
industrie de couchettes en fer et en cui-
vre dans notre ville. La capital au.
montant do trente milles pinstres serait
déjü souscrit. C'est uno bonne nouvel
le que nous sommes heureux de publier.
L'industrie du fer n’est qu’à son début
dans notrs pays et cette ligne de cou-
chettes en fer et en cuivre est des plus
attrayantes pour le temps actuel, car il
n’y ena guère d'établies dans notre pays.
On compte beaucoup sur la manufacture
do meubles pour vendre ces moubles qui
seraient distribués en tous sens dans le
Cunada, grâce à la bonno clientèle de
notre manufacture.

—Unaccident de chomin defer qui
aurait pu avoirdes suites très graves, est
arrivé à M. Rodolphe Hamel, employé
du G. T.à lu station de Chaudière, lundi
soir, ler octobre.
En fuisant la rencontre d'un train de

l’Intercolonial, il s'est fait frapper los
jambes et In tête avec une telle force
qu'il est tombé sans connaissance. Ses
compagnons so sont empressés À son se-
cours, craignant de no trouver qu’un cu-
davre, mais heureusement après plu-
sienrs frictions d'eau glacée il est reve-
nu à la connaissance et ils ont constaté
qu'il n’avait qu’une plnio saignanto à la
tête et quelques contusions sur les jam-

8.

Il à été transporté chez sun père M.
Léandre H.umel, de cette ville. Son mé-
decin espère que dans une quinzaino de
jours il sera ussez bien pour reprendre
son emploi.

—Îl y aura une assemblée du Club de
Victoriaville, dimanche le 7 courant, à
7 heures p. in.

—II y nura des courses au trot à Lot-
binière, inurdi et mercredi, les 9 et 10
octobre courant. M. Ol. Sévigny, de
Plessisville, en est l'organisateur.

—T.e Rvd. Gustave Bourbeau, curé
de St Louis do Blanford, était en visite
chez son père M. J. O. Bourbeaula se-
maine dernière. Te Rvd Bourbeau en
# profité pour visiter notre nouveau
curé le Rvd. Buisson.

—Mme Alphonse Luneau, mère de
Mme Wilfrid Paris, est partie pour
aller rejoindre son mari à Léomins-
ter, où elle demeurera.

—On nous annonce un joli maria-
ge pour le mois de novembre, un joli
blond à une belle brunette.

sy"Utie maison à vendre dans la
rue du moulin près de la voie ferrée,
s'adresser À M. Evariste Hébert, for-
geron,

—La séance du consoil aura lieu lundi
prochain. Il s'agira d'imposer les biens
de la ville. Les citoyens savent que
cette année il y a eu des dépenses consi.
dérables et que chacun des citoyens a
demandé sa part de dépenses. Qui n’a
pas demandé des trottoirs, des chemins,
de lumière, ete 1 Nous n’avons guère
vu une année où les citoyens ont tant
exigé de dépenses que cette année. La
«onséquence est bien naturelle À tirer:
ils veulent donc payer en proportionde ce
qu’ils exigent du conseil.
Nous sommes d'avis cependant que les

conseillers pourraient tout aussi bien
convertir les dépenses faites pour les
trottoirs en un légor emprunt temporai-
re, lequel montant emprunté à 5 par
cent ne représenterait qu’une faible
somme annuelle, ce qui diminuerait les
dépenses de cette année de quinze cents
dollars à peu près. De cette .manière
nous ne croyons pas quu les conseillers
seraient obligés de hausser la taxation
d’une manière sensible. Il faut autant
que possible nous éviter de payer toutes
les améliorations. Il faut en laisser un
peu pour nos enfants. .

Les Commissaires, de leur côté, peu-
vent s'attendre à rehausser la taxation
un peu, vu quo ln somme de dix mille
piastres donnée aux Rvds Frères l'an
dernier, exige $500.00 d’intérêts par an-
née. Il n'y a pas moyen d'en sortir.
Qui veut là fin vout les moyens. Les
taxes payaient à poine les dépenses et
ajouter & cela $600.00, il est facilo de

 
 

s'attendre à payer un peu plus de taxes.
Nous ne voulons pag/prêcher pour les

taxes, mais nous aimons à dire A nos
concitoyeus que s'ils veulent des amélio-
rations, ils doivent payer pour. On ne
‘bâtit pas avec des prières, mais avec de
l’argent,

—On demande une famille charitable
qui prendrait comme enfant adoptif une
belle petite fillo d'un an à peuprès, une
charmante enfant qui a eu le malheur
do perdre sa mère. Qui va faire le gé-
néroux sacrifice. S'adresser au prosby-
tère au Rvd Durocher, vicaire. 2

Ted
—M. Oliva Roberge, employé comme

opérateur en télégraphie au Pacifique
Canadien, à Montreal, est venu passer
quelques jours chez sa sœur, Mme Eva-
riste Hébert-

—Tl y à bosucoup de gens qui s'ima-
ginent que I'Echo s'imprime par: des
gens qui no reçoivent aucun salaire.
Nenni. L'impression du journal nous
coûte cher par année ot c'est une raison
pour laquelle on ne devrait pas répugner
de payer. Il y en n quidisent : “mais
on nie paie qu'une piastres pour un jour-
nal de ville. Qui prend-soin de vos inté-
rêts commo celui do lu - campagne. Al-
lons, encourageons chacune de nos indus-
tries. Payez pour envoyer l'argent ail-
leurs, c'est s'appauvrir. Payer une in-
dustrio locale c'est s'enrichir, car l’ar-
gent circule et retombe duns lu poche.
Abonnez vous À l’Echo des Bois-Francs.

—Méfiez-vous des agents d'assurance
étrangers. Ils passent pour vous assu-
rer vous demandentdes prix très bas, et
quan! vous brûlez ils ne passent plus ;
vous êtes obligé de vous trémousser pour
avoir votro règlement. Pour avoir un
bon agent adressez-vous à M. Auguste
Bourleau.

Es-N'oubliez pas do vous rendre
chez Mme D. O. Bourbeau où a lieu la
grande vente a réduction pour écouler
le stock.

La cire à cacheter ne contient
pas une parcelle de cire.

 

 

Comment Guérir Les Cors et
Les Oignons

L''nbordtrompez le cor“ou vignon dans
de l'eau chaude afin de l'amollir ; ensuite
rognez-le autant que possible, sans ce-
pendant causer de saignement, ct appli-
quer alors le Baume Chamberlain pour
les Douleurs deux tois par jour, friction-
nant vigoureusement]les parties pendant
cinq minutes i chaque application. Un
emplitro & cor devrait êtie porté pon-
dant quelques jours comme protection
contro la chaussure. Comme liniment
général pour entorses, contusions, anky-
lose ot rhumatisme, le Baume pour les
douleurs est sans égal. En vento chez
Dr J. P. H. Massicotte, Victoriavillo.

JA SESSION FÉDÉRALE

Une dépêche d'Ottawa annonce
qu'il est pratiquement décidéque la
rentrée au Parlement fédéral aura
lieu le 22 novembre prochain.

Ordre a été donné auxofficiers des
Communes et du Sénat de tout tenir
prêt pour cette date.

 

 

 

La Banque de Quebec

Capital autorisé... . $3,000,000
Capital payé........ 2,600,000
Réserve............ 1,150,000

Nous acceptons les dépots de
£1.00 en montant.

E. LAMONTAGNE
Gérant à Victoriaville.   
   
 

Grand Avantage !
Marché Exceptionnel !
 

commerce,

Mme D. O0. BOURBEAU
Étant parfaitement décidée de se retirer du

vendra soit

En Gros ou en Detail
POUR ARGENT COMPTANT

tout le stock de Marchandises Sèches, Chaussu-
sures, Ferronneries, Meubles et Vaisselle.
 

Cette vente

Si vous voulez

se continuera
pendant quelques mois.

Venez au plus tot
avoir le Choix.
 
 

 
 

Vote pour

De.
(La localité)

des Bois-Francs, Victoriaville, P. Q.   

Vote pour la personne la plus populaire
Orgue gratuit de L’Echo des Bois-Francs.

UN COUPON UN VOTE.

(Ecrivez le nous)

Ecrivez en encre, avec un crayon ou une étampe et envoyezJar malle, ex-
ress Où imessager À l’adresse suivante :

gay-Achictez des numéros pour avoir des coupons.

BUREAU DE VOTATION, L'Echo    
 

Un homme bien payé. .
Copie du Chèque remis par M. Auguste Bourbeau â M. J. N Brunelle,

 

 

Ble Richmond, Drummond 8 Famuska
Mutual Five Ins. Co.

No 02025

Fichmond Oléber ond, 4906,

De Castorn Soonatijés end
Soy dayA Nefooteon LBronel?o or order,4F1490,00
 

. 20
cFauiteen Aundied and nerely Ts allais.

i #

Director ST "SecretaryTreasuier,
This Cheque is negotiable at par at any branch « è

of the EasternTownships Bank.

AUGUSTE AOURBEAU,Agent.
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L'époque de la dentition

Toutes les mères redontent,
pour leurs bélés, cette pénode
connue sons le nom de dentition.
Les petites geoncives sont enflam
mérs of sensibles ; l'enfant souf-
fre beaucoup. et il est tellement
de mauvaise humeur et irritable
que toute la famille en est incom
modée Il u'y a rien de cela dans
les maisons où l'on fait nsage des
Tablettes Baby's Own. Ce remède
soulage l'inflammation, diminue
l'enflure. attendrit les gencives et
fait pere-r les dents sans douleur
Comme preuve de cet énoncé,
Mme W. C. MeOay Dsnbiæh.
Ont , dit : “Je trouve que l<s Ta
blettes Bab®s Own sout un ex-
cellent remède à l'époque de la
dentition Mon béhé fut trés ma-
lade de ses dents, il était de man-
vaise hameur, agité et suns appé-

tit. Après lui avoir donné de ces
Tablettes, je remarquai nn mieux
rensible, et au bout de quelques
jours l'enfant n'était plus le mé
me: Les Tablettes sont exacte
ment le remède qu'il faut douner
aux enfants lorsqu'ils font leurs
dents. Vous pouvez vous procu-
rer les Tablettes Baby's Own
chez n'importe quel phar:nacien
ou par In poste à 25 cents la boîte
en écrivant à The Dr Williams”
Medecine Co, Brockville Ont

Ministère Fédéral de
l'Agriculture

 

 

Division du Commissaire de l'Indus-

trie laitière.

 

Ottawa, 23 septembre 1906.

SOCIETES DIE CONTROLE DE VACHES

LAITIÈRES
 

Monsieur.

Grâce À l'initiative prise par la
Division du Commissaire de l'Indus-
trie laitière du Ministère Fédéral de
l'Agriculture. seize sociétés de con-
trôle, comprenant un total.de 350
membres tenant des régistres de pro-
duction de 4500 vaches, ont été or-
ganisées depuis janvier 1906. Les
résultats seront publiés sous forme
de tableaux aussitôt que possible à la
fin de la saison. Ce n'est là que le
prélude de ce qui est appelé à deve-
nir une agitation générale pour ren-
dre l'industrie laitière plus rémuné-
ratrice. Les indications que nous
avons déjà recueillies démontrent
qu'aucun travail n'est plus propre à
augmenter les revenus de la laiterie
«jue celui qui a pour but l'iunéliora-
tion des troupeaux laitiers.  Cepen-
dant ce travail ne rapporte qu'autant
qu'on y met de la persévérance et
qu'il est suivi d’une prompte action
de la part des propriétaires des trou-
peaux en matière d'alimentation ct
de sélection.

Les données que nous avons, indi-
quent que le rendement moyen de
lait d'Ontario et Québec ne dépasse
guère 3000 livres de lait par vache et
par année. Cependant, certains
troupeaux de 20 vaches et plus rap-
portent 5000 livres de lait en moyen-
ue. Danis chacun de ces cas particu-
liers, il est démontré que le troupeau
a été amélioré par des méthodes
identiques à celles suivies par les so-
ciétés de contrôle.

Les membres des diverses sociétés
ont Été À mênie de comparer les re-
cords de différentes parties du pays
et des différents troupeaux dans cha-
que société.
Dans le but de favoriser l'échange

de correspondances entre les membres
je suis autorisé par le Connnissaire
de l’Industrie laitière À annoncer que
le nom et l'adresse du propriétaire
d'aucun des troupeaux apparaissant
sur les rapports seront fournis à toute
personne qui en fera la demande au
Commissaire à Ottawa. C'est l’in-
tention de mettre ainsi les membres à
-portée de se renseigner auprès des
propriétaires des meilleurs troupeaux
sur les méthodes suivies pour obte-
nir des résultats aussi satisfaisants.
Nous croyons qu’un système de cor-
respondance peut fort bien faire par-
tie de ce travail, et nous espérons
«que les propriétaires consultés se ren-
dront avec plaisir 4 toute demande
de renseignements à ce sujet.
Nous comptons aussi que l'exacti-

tude des membres À tenir les régis-
tres ne se relichera pas avec le temps,
car À moins d’avoir nne record com-
plet pour toute la période de lacta-
tion, la plus grande partie de ce tra-

LATOUXE |
- LERHUME
Peuvent être promptement

Guéris.

BAUME
RHUMAL
convient 3 tous les âges.
Petite dose. Guérit les.

: Fhumes obstinés, la toux,
l’enro:ementef toutes les
affections de Ja gorge et
des poumons. Donne un
soulagement Instantané
et permanent. ll estindis-
pensable dans toute fa-

7 mille. Bon surtout pour
les-enfants. Prix : 256 la bouteille.
IvyBR BARIDON, , —Montréal

Jfeur du train rllant

vail se trouvera perdue.
Les membres ne doivent pas per-

!dre de vue l'alimentation. C’est unc
| question importante qui n’a été l'ob-
! jet que de bien peu d'attention jus-
: qu'ici, mais en temps et lieu nous es-
pérons voir des régistres tenus dela
nourriture consommée ‘par “éhaque

‘ vache dan$les troupeaux.
Nous saisissons cette occasion, de

rappeler aux propriétaires et aux
wérants de fabriques qu'ils devraient
s'intéresser à ce travail et faire de la
fabrique le centre de toute organisa-
tion de ce genre à l'avenir.
Un grand nombre de lettres a été

reçu de personnes demeurant dans
des endroits ou aucune société de ce
enre n’a encore été formée, et plu-
sieurs cultivateurs se préparent pour
faire les épreuves à leur propre
compte. Un exemplaire du bulletin
No. 9 intitulé ‘“ Instructions pour le
contrôle des Rendements individuels
de vaches laitières’’ sera envoyée à
{toute personne sur demande.

Votre bien dévoué,

CHAS. F. WHITLEY,

Organisateur des Sociétés de Contrôle

Approuvé,

J. A. RUDDICK,

Commissaire de l’Industrie Laitière.

Il n'y a Rien de Meilleur

Le succès continu dont jouit le Remè.
de Chamberlain pour les Coliques, le
Choléra et la Diarrhée lui n mérité une
véputation universelle et une multitude
de personnes dans le pays s'accordent
avec Mr. Chas W, Mattison, de Milford
Va, quand il dit : “Il ngit comme par
enchantement, et il est In meilleure pré-
paration que je connaise. Elle ne pour.
rait être meilleure. TI souffrait d’une
attaque sérieuse de dysenterie et on lui
recommanda d'essayer une bouteille de
ve remède, ce qu’il fit. et le résultat fut
qu'il a été guéri immédiatement. En
vente chez Dr J. P. H. Massicotte, Vie-

torinville.
—_— - LA -

ACCIDENTS DE CHEMIN
DE FER
 

—Robert Murray, chauffeur à
bord d'un train du Pacifique, à
été tué. à Londou Ontario, alors
qu'il dormait imprudemment près
de la voie.

—En marchant sur la voie fer-
rie entre Blue Bounets et Mont
vial Ouest, Joseph Marleau. âgé
de 22 ans, n été frappé tué par le
tramway de Lachine

—A North Battleford, Sask, un
homme a été tué et un autre bles-
sé sérieument. Ces deux ouvriers
étaient sur un char à bras, l'un
étant tombé entraîna son compa
«non dans sa chute L'un d'eux
tut écrasé par un second char a
bras venant en arrière.

—M. Arthur Houde. vétériuai
re, de St Célestin, et ie Dr Lapier-
ré, de Daveluyville. traversaient
cn voiture la voie do l'Intercolo-
vial. près de Ste Monique, lorsque
leur attelage fut frappé avec une
force terrible par le train de Ni-
colet. M. Houde fut tué raide et
son compagnon succomba au
bout d'une demi heure. Le Dr
Lapierre était âgé de 33 uns, et
M Houde de 28 ans.

—A St Vincent de Paul, un
serrefren du Pacilique s'est fait
tuer par le train sur lequel il
était. Ce serrefrein, du nom de
Iloflmman, santa en bas, pendant
que les chars étaient encore en
mouvement. Mais comme il
mettnit lo pied sur la plate forme,
il glissa et tomba entre les roues
et In plate forme. Sa tête donna
vontre lee parois d'un char. En
retombant ses jambes glissérent
sur les rails. Les rones les lui
coupèrent entièrement.

—Un accident s’est produit
entre Napavee et Marysville, Ont.
Le train de passagers No 2 est
venn eu collision avec un train
spécial de fret allant vers l’ouest
L'ingénieur Blaine, de Montréal,
a été broyé à mort entre ça lo o

Miron, du train No 2. reçut de
légères contusions à la jambe
gouche et le serre frein Miller,
du même convoi, s'est coupé la
main sur des débris de vitre,
Aucun passager n'a été blessé.

—Deux accidents de chemin
de fer se sont! produits sur la li-
gue du Grand Tronc. vendredi
soir et samedi matin. Le premier
accident s'est produit près de
Sunbridge, Out. Un train de
inarchandis+s allant nu nord est
venu rencontrer un train de imar-
chandises ullant au sud. Avant
que les mécaniciens nussent ar-
rêter leur machine, une terrible
collision se produisit, Le chanf-

au nord, un
narnmé D. Forestier, à Été tué sur
le coup et le mécanicien T. Wat-
son, «Iu train allant an sud, a&1é
gravement brûlé par la vnpenr.

| Un xerre-fiein, P Campbell, a eu
lan jambe fracturée. Pras de
Guelph, ou le second accident
s'est produit, un train de voya-
gets a reNoonité un train de
marchandises allant dans une di-
réction ooposée. Le mécanicien
da train de voyageurs, T. Farley,
fut fue et lé inécanieren et le
chauffeur du train de marchan-
dises farent grièvement blessés.

 

Ii y n rrs de trois millong,de
1 pr ax dau. le mÉude. ’ 
motive ot le tender. Le chauffeur|

en

A TOUS LES LECTEURS DE
L'ECHN
 

Demandez tous mon livre sur les
Mystères de l'Existence Humaine.

Phare d'intelhgence avec lequel je me
présente à In société en opposition aux
montagnes de drogues, ot à la l’ignoran-
ce À laquelle on doit la propagation du
suicide de In race, et ln création de tou-
tes les afflictions, maladies, et douleurs
qui rongent les générations actucllés.
À su lecturo vous y puisez l’intelligon-

te pour vous mettre, vous et votre famille
à l'abri non-seulementde leurs atteintes,
mais pour les vaincee À jamais, mème
les eas les plus désespérés, et aussi pour
vaincre et tuer l’odieux uleoolisme, qui
avait l'humanité.
Ce livre que jo donne absolument

gratis à tous, est le plus beau cadenu
qui ait jumnis été fait sur lo globe te:-
restre, ce serait un crimo À tous de ne

pus le demander, pour vous instruire
sur les mystères de l'existence ct vous
mettre à touk jamnis à l’abri du charln.
tonisme à outrance, et auksi en coudamn-

nation du présomptueux hypnoptisme
contre lequel toute lequel toute la socié-
té doit se mettre en garde.

Demandez-le tous ce livre, par lettre,
en ayant bien soin d'écrire très lisible-
ment. votre nom et ndvesse à J. Lordet,
25 Ste Elizabeth, Montréal. Aussi

mentionnez ce journal.

 

Pour guérir un rhume en un
jour

Prenez lea Lazative Bromo Quinine Tablels.
Tous les pharmaciens remettent l’ursent, s'il
ue guérit pas. Lu signature de E. W. Grove
est sur chaque boîte. 25 els.

Cartes Postales illustrées, très
belles, un cent chacune, à La Li-
brairie de Victoriaville. Par la
malle ou autrement.

  
~~

Luotfensif, d'une pu-

teté absolre, guerit en

48 HEURES
À les écoulements qui

NE] crigeaient autrefois
9 dessemaines detraite

ment par le copahu,
le cubebe, les opiats

etles injections.

 

Paul Lavigne |
MARCHAND DE 1

Liqueurs- et - Epiceries
A VICTORIAVILLE.

M. l'AUL LAVIGNEa le plaisir d’annon-
cer au pulis qu'il a obtenu une licence pour
un Mugasin de Liqueurs en détail et à ncheté
le stock de M. A. Foucault, I tient son
magusin daus son bloc, rve Notre-Dame.

!l aura toujours en maius les meilleurs Li-
queurs, les Vins, Bidre et Porter.

Les pratiques trouveront toujours le meil-
leur à ce mugnain. ‘
M. Alphonse HAMEL, qui a été plusieurs

années à l'emploi de M. Léon Mnheu, est en-
tré au service de M. Lavigue.

 

 

. Machines Agricoles,
M. Lavigne continue à tenir los instru-

ments Agricoles, les Voitures d'hiver et d'été,
soit Buggy, voitures à deux sièges, voitures
«le travail, etc. Il est l’agent pour lu fumeuse
maison Mussey- Harris.
Ceux qui convuissent M. Lavigne. savent

le soin qu’il prend à donner satisfaction aux
ciients.

 

 

EE.

Allez Acheter
Vos Drogues. Remèdes Patentes, Par-

fums Articles de Toilette, etc.

Au Bon Marché
A LA...

Pharmacie de Victoriaville
En face des Banques Molson et Québec.

darRemarquez que cette Pharmacie a été
remise À neuf et comprend un stock tout à
fuiv NOUVEAU ET COMPLET.

Dr J. P. H, MASSICOTTE
Proprietuire.

l'hagnacien licencié, médecin diplômé de
L'UNIVERSITÉ LAVAL,licencié de l'Etat
du VERMONT, E. U.

Ex-Interne de L’'HOTEL-DIEU de BUR-
LINGTON et du WOMEN'S HOSPITAL
de Montréal.

1Lo docteur visite les malades à dumici

g®8i vous toussez, prenez du
SIROP de GOUDRON et GOMME
D'EPINETTE du Dr MASSICOT-
TE, 25cts la bouteille.

NAZ. DROUIN
VOITURIER

VICTORFIVILEE

 

 

 

‘Loujours enmaiu les magnifiques Voitures
ARMSTRONG d'Ontario. Venez voir,

 

Albert Hamel
/ MARCHAND DE

MEUBLES
A VICTORIAVILLE

Le soussigné nyaht ouvert in Magasin de
Meubles de toutes surtes encette ville, invite
le public A venir Voir son assortiment qui est
inuintenant nu completet capable de plaire à
coux qui désirent se procnrer sa bons meubles.
Une offre spéciale À hon marché est fait d'ici

au mois de janvier dans les meubles de salou,
nulles à diver, chambres à coucher. etc.
Un assortiment considérable de Chaises de

tous genres et A la portée de toutes les bourses,

 

COMMERCE

MARCHÉ px VICTORIAVILLE
 

Corrigé le jeudi do chaque semaine

Le marché aux Farines est corrigé tous le
jeudis,

Farine Patonte du Manitoba.

Glenora......0ssasesssec secs eco 0 000 $ 2.10
Warrior........4.00+00a0ne era ec a 0000 2.00
Good Luck...…......…..…....1…eevescess 2.0v
Golden Star... ...oiiiiivrrinenenens 1.90
White Rose.....eerie 1.40
Arrow Bakers... L.....200200 0000000 2.00

Farine Forte 3 Boulanger, (Strong Bakers)

No. 1 Strong Bakers... ...nueva nccu0s 2.15
Farine Forte pour familles, No. 1...... 2.10
Farine À Patisscrie (gros sacs)........ 2.00
Farine À PAusserie Manitoba... ..... 2,5
Fleur à Engrais... 2000 me nne0 0 40

 

   

 

Grublane...........

 
  

 

   

Dindons, vifs.
Dindons In Wh, |
Canards la 1h,

Girunw (snes 00 livres)... 022020 2000000 2.60
fainde lino.iii 2,00

VIANDES i
$ ots i

Beenf, eotipavib.... o.oo...ees 0.08
[xeuf, bouilli 1200000 ….. 0,05
Vert, oiiiii cranes 0.07
Veau, quartier............ parc aunes 0.50 -

lard frais la lb... 2020000000 e 9.1L
Lure frais vif par 100 Ibs........... 0.08
Lard frais par 100 ibs............. 9.09
lard salé Inlb No. 1... ..... ..... v.14
tardsalé lnlb No. 2... LL... 0.13
Menton... se Lee sean eue e sa ca ue ».10
Jambon fumé, la Ib... 1122000. 16 1
Saiudoux o.ooeee 0.13 ;
NABCISSt. couies 0.13
Saucisse de Boalogne............... 0.10 |
Téte en fromuge, ln lb... o.oo... .... 0.19 |
langne..................... 0.10 ;
l'oulets. In couple. .......... 0.60

|

Die, vif... Luan |
Oie Wilh, 0 oo 0.09
Saindoux au seau de 20 1hbs, composée. 1.80

“ ‘ Fairbank. 1.75 |
“ “ Pure 2,60 |

lard en enreusse.... aa0 0000 8.00 |

LAIVERIE :
(Eufs In douzaine. (frais garantis)... 0.18
Pllufs frais. LL La LL aa2 0.17 |
Beurre salé, la db... ... LoL. 0
Beurre frais, lu lb... oo... LLL 9.2
Beurre de bourrerie lu livre... 0.27 |
Fromage ordinaire.....L.2020000000 0.15

SE _ 00ee |

F. X. LEMIEUX & Cie,
Agents d'A ssurances et de |

Prêts et Placements. |

=

|

=
=

 

 

 

 

 

 

ASSURANCES
Prémunisse..-vous enrtre in Feu en tenant votre propriété

AUGUSTE BOURBEAU
bien assurée A un bureau sur.

'

Assuro los maisons de villagesvu de campagne, Magasins, |
Moulins & Suios, Ménages, etc.

Plusieurs Bonnes Compagniès

Prêts d’argent aux Municipalités, Fa-
briques, sur débentures ou autrement.

 

t@"Adressez-vous à son bureau, à la Librairie de

Victoriaville.
Teo 2 -
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Celui qui
of est satisfait

est toujours

bien payé,

Presque
chaque jour

les adorateurs d’habits faits sur mesure sont obligés
de céder devant le bon sens de notre proposition que,
dans notre assortiment

d’Habits tout faits
de Shorey

le style, la coupe et le fini sont garantis.
Pourquoi les hommessens( s n’en profiteraient-ils pas ?

Ces marchandises sou: toujours eu stock chez

D GROURBEAU& FILS
 

ARTHABASKAVILLE:
 

Nous prétons sur billets, Polices d’Ausu
vances, Hypothdques, Débentures Municips

1

I
i
;
1 MANUFACTURIFRS DE Chaudières à Vapeur, Engius et toutes sortes de

4 Corporations Scolaires, Fabriques de
yaroisses, etc. depuis 4 4 8 par HK, !

F.-X. LEMIEUX & CIE.
Arthabuskaville, 2 janvier 1002

 

PORT

creas. BUCK1EY |
ELEGANT -- DURABLE |
DO. BOURBEAU, seul vendeur

pour Victoriaville,

 

Ja GE
Peintre-Décoratem

Marcbaudide Tapisseries, ;

Puintures, Huiles, Vernis, Vitres |
Décorations d'Eglises, Dorures

Peinture d'Ornementation |

 

Posage de Tapisseries, de Vitres

Imitation des Bois et Marbres

Encadrage des Tableaux, Images,
Chromos, Glaces, etc.

Réparations des Meubles.

Spécialité :—Lettrage d'Enseignes.

Enfin, se churge de tous les ouvrages
du Peintre et du Tapissier,

Ouvrage de première classe,

VictoriavilleP. Q.

Z. Ducharme -
MARBRIER

VICTORIAVILLEER
M. Z, DUCHARME,de §2

Victoriaville, à toujours en p22
main les =

 

 

  
   

  

Monuments, gh

Ypitaphes. !

Ete. Ete. }

Une visite sollicitée. « BR

| Corbillards
Le suussigné n l'honneur d'informer

ies Fabriques de paroisses ot les entre-
preneurs de pumpes funèbres, qu’il fa-
brique des Corbillards de tout genre et
duns tous les goûts. Satisfaction par-
faite. Correspondance sollicitée.

THEODE DESILETS
Victoriaville.

VERIO KARDU
‘ Liqueurs et Epiceries

VICTORIAVILLE.
{Ancien magasin de fou Léon Maheu.)

 

 

  Comme je finis les meubles mSi-même, je ;
puis les garantir et les vendre à grand mar” |
che.

Je tiendrai les meubles tmanufacturés aînei !
que les meubles faits à la main.
Moublea faita sur commande, .
Venez me voir, vous aurez de bons bargains

pour du comptant,
: ALBERT HAMEL JFPrés de in Fonderiv, Victoriaville. ‘

* migasin Jes li

M. Ulric Maheu ayant acheté le stock de
Liqueurs de feu M.Ldon Maheu, il continuera
dus le même magasin la vostz des Liqueurs
et Epiceries.

Le publio est assuré qu’il trouvera à mon
eurs les plus purés, les’ meil-

lrure Vins et Bières, ainsi que les Cigaros de
choix, Une vinito est uollicitée.

ULRIC MAHEU.
16 sept. 1005.—6m.  

   

 

TaHonderiede Plessisville
 

PLESSISVILLE, P. Q.

Machines pour Moulins à Bois.

T'urbires et Installations de Pouvoirs d'Eau.

PRODUITS LE FONDERIEPoêles, Eviers, Chaudrons, Bombes, cte.

Assortiment complet de Fournitures pour Fotgcrons et Charrons,

Fer, Acter, EEssieux, Trains, Roues, etc. etc.

Materiel de Beurrerie et Fromagerie.
MANUFACTURE DE CLOUS DE BROCHE.

! 4 Mars 1g03.
B=Correspondancesollicitée.

 

 

LA FONDERIE DE
# VILTORIAVILLE
Ci-devant BUTEAU & PROULX

MANUFACTURE DE:
ENGINS, BOUILLOIRES,
“MOULINS A BATTRE,
MOULINS A BARDEAU,
MOULINS A SCIE ET A CARDER,

POMPES, CHARRUES,
POELES, EVIERS,
VAISEAUX EN FONTE,etc.,

REPARATIONS DE TOUS CENRES.

Gonditions Liborulos
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+ON TROUVERA_+
PAPETERIES LE TOUTE SORTE

LIVRES 1

IMAGES,

ARG

- FOURNITURES SCOLAIRES
JE PIETE, DE CHANT

LIVRES DE SCIENCES
LIVRES D'HISTOIBE, (ROMANS)

LIVRES DE COMPTES

CAHIERS NE TOUTE SORTE
IMAGES,

BiBBN

DE VICTORIAVILLE {

LIVRESCLASSIQUES

LIVRES BLANCS

IMAGES

ExTERIMS
S'TATUES., STATCEUTES
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JAUX DE CECQUET
ARTICLE:s voi

Marchandises-Chinoises,I

‘Cärtos-deFêtes, Uartes>Postalissta,

UR LA PEOB!:
Ets. Eto. Eto.

; &NSHPGeto ÆF723)

‘Adlemandes.
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WUE
- . JJ
Horaire des Train,

Heures de l’arrivée
Tronc À In Station d

    

“es Tenins dn € rana Vietorin, |, ian, 003

ALLANT A MONTREA,
Accommodation. «007 heyy,

ALTE LAA
943 hrs p.

ALLANT A QUEBKE
Bxpresa......... 5.25 hw,
Express... ..... WA hp,
Accommodation... 8.1% hy, PLsr
POUR TROIS-RIVIERI".

Propre” de Victorikville A... 61,
rrive à " .

nu

54h i"

’ bv; { ". «1 >

Cheniin. de fér

Boston & Maine
Trains par jour pour ln
Nouvelle.Angleterrs , in
Sherbrooke et l6 Rumon
& Maine.

Livin ofBichonpournationA
Nouvelle-Augleterre,

Les plus bus prix sur tous les points,
Laisse
** Point Lévis

- Et

piste “ntre
te vn Jo

7.05 wom) 10p.m.7.00
TESt

   

‘* Victoriaville 9.07 ; “ge.
‘* Sherbrooke 11,30 + 935 «pas
Arrive = um
* Concord...” GU8 p.m 5H.05, + o«
* Manchester 6.40 Po 6.43 < yo 7
* Nmhua, .. 7.06 Gl2 +245 4
“* Lowell.... 7.3 + 637 « Pe
** Luwrence.. 10.85 + 79 « 3.51 +
* Salem,.... “BAD + pue
‘ Boston .. 8.16“ 7,30 + 445 «
*  Holyoke.…. “6.66 que
“ Springtield «7.10 a
* New-York, + 11,97 6 74 nu
“ Worcester, 904“ 9.19 «55
* Woonsoket 11.20 * 11.49 «gz
* Pawtucket 11.50 * .12.09p.n7.17 +

1200 pan. 12.170+o 2
Demainlez vos billets de passage vin She

hrooke et le Boston & Maine, ge vin Sher
Pour autres informations s’adrerser à

ARMAND LALONDi
Agent canudiens des Passagers et lu Viol

138 rue St Jarques Montiel.

Telephone Main 1671 ’

** Providence

 

MARCHANCS DE Fp

GROS et DEFAr

Victoriaville

Notre Stock est Compl-t

MM.les Forgerons, Voituriers,
Menuisiers, Peintres et le publi.
en général, trouveront à notre
établissement tout ce dont 1ls out
besoin en fait de

FERRONNERIES,
BOIS DE VOITURES,
OUTILS,
CHARBON,
PEINTURES,
VERNIS,
HUILES,
VITRES,
&e.. &c.. &£c

ICHMOND, DRUMMOND
YAMASKA,Cie. d'Assurance
Mutuelle Contre le Feu.

 

R
Bureau Principal, à RICHMOND, Que

 

 

(CETTE Compagnie ne prend que d=s v1s1-=
de première classe et est es eenticllement

une société établie pourle cultivateur. Quant
aux prix ils sont des plus modérés. Elle nu
prend pas de risque douteux et elle s'engage à
payer sans délai toutes les réclamations,

— ETABLIE EN 1858 —

BUREAU DE DIRECTION
FULGENCE PRÉFONTAINE, Ecr., Sonu-

: Durham, Président,
O. O. CLEVELAND, Ecr,, Danville, Vice.

Président.
W. EfJongs, Eer., Richmond,

G. P. Napeau, Eor. Stanfold.
James MILLER, Ecr., Ulverton,
C. N. LysTer, Ecr., Kirkdale,
À. F. SAVARIA,Ecr.,,M. P.P. Waterloo,
Wa. MITCHELL, Ecr., Drummondville,
GrorczLAYFWLD, Ecr., Gouss.
Secrétairc'et Gérant, oo

J. C. McCAI(;
: Sec-l'rès

Tuspecteur Général ,Ç
YAS. A, DOTHWE1L.

Meubles!
 

 

 

    A
de Toutes “sortes
st a tee”

Ayjez:yousbesoin
de. premier choix?des:meiibles
sans réplique,vonez visiter. mon

 

i|sssortiment qui est maînieuant-
‘au complet.
Nous venons :do recevoir uu

assottiment considérable . de-
MEUBLES‘dans“tuütes les gênre
‘qui”peuvent “sat faire tous ‘les.
|goûts.
D#-Unevisiteest sollicitée.

+ ia, tooth er

4 PTOURIGNY 4 | VIOT OREAVELER.

SE
o
e
T
R

 

 

de moubies,

i
R
e

x+

m
p
A
M
a

o
y
,

   

 



 

F-
p>,

hd

4

m
i
e
T
r
e
e

 

 

Foréstiers*Indéyéndants
— “ “Jre de la Colombie Anglaise, M.

LA FORET DE BONDY

Voici ce que nous lisons de
“Le Nationaliste”..
L'enquête! sut les affaires des

Forestièrs Indépéndants, com-
mencéà il y a quinze jours à To-
ronto, à révélé: un état de chose
devant legnel l'autorité—celle de
l'Etat—nedoit pas rester impas
sible. Un homme public de guel-
que expérience nous faisait der-
nièrement observer que les crimi-
nels puissants sont parfois con-
damnés aux Etats Unis, où l’ar
gent passe pour tout dominer,
mais qu'ils ne le sont jamais au
Canada, où est censée régner une
moralité enpérieure. L'inaction
des gouvernants. après les avenx
arrachés au Dr Oronyatheka et à
M. Foster, serait bien propre A
justifier cette affirmat'on : ce n’est
pas senlement une réprimande
qu'ii faut aux conpables, c'est la
verge, c’est ie fouet, c’est le pilori.
Les faits étahlis à l'enquête ne

sont pas tous de la mêmegravité.
mais il sont tous graves. Qu'il
s'agisse de la propagande ou de
placement des fonds. ou tout
simplement de la régie interne,
c'est partout la même extravagen
ce, In même autocratie, le même
mépris pour le tronpenn qua l’on
tond et sui & laisse tondre dans
les ténâbres épaisses de la Forêt.
Le Grand Chef est d’abord pres-
que seul a manipuler les fonds
de la société. Puis, l'encaisse
grossissant malgré toutes sortes
de folles entreprises grâce À l’ac
tivite fébrile du recrutement Jes
oissaux de proie apparaissent
Financiers interlopes et politi
cenr  déravés, une douzaine
d'hommes s'unissent pour tirer
personnellement tont le parti
possib'ede cette gigantesque accu-
mulation de capitanx. Ln forma-
tion de l’Union Trust Co . en 1901
n'a pas d'autre raïson
En juin 1901 M Foster, alors

plus que jamais politicien décon-
fit. fut engagé VERRALEMENT
par le Dr Oronyatheka et le secré-
taire MeGillivrav. autre chef fo
restier et autre politicien fory.
nour gérer les fonds de l'Union
Trnst Co. anciété vollatérale for
mée en vartie des même gens par
Ia senle autorité du Grand Chef
et chargée du placement des
fonds de l'O L. F. Son traitement
fat fixé à $5.000 parsavnée. Il
conservait le droit dejrentrer en
tout temps dans la politique. .
Quelqua temps après. M. Mon-

tagne, ancien ministre conserva
tenr. qui Ini aussi était en train
d'anblier =u dèche dans le sein
d'Oronvatheks. avec un traite-
ment snnuel de $4,000 garanti
pour cing ans, M. Montague, di
BONS-NONA. R'assoria au Chef Su.
prème, à Fost«r. et au Secrétaire
Suprême MeGillivray, pour ache-
ter dans le Manitoba 44,000 acres
de 1erres À blé. L'Union Truct Co
nrêla tout l'argent nécessaire, soit
$133 000, et Montague donna en
retonr une hypofhèque au mème
montant SUR SES BIENS PER-
SONNELS !
Apparement, tout ne marcha

pas comme sur des roulettes, car
les aacociés durent céder leurs
terres à l'O, I. F., qui réalisa les
bénéfices. Oronyatheka à avoué
qu'ils était retiré de l’affaire après
avoir consulté le Procureur Su-
prême, ou ‘Saprême Counsellor”,
M. Stevenson, ‘sur la promesse
d'embarquer;dans une autre spé
calation semblable : or, ce M
Stevenson est aujourd’hui un des
témoins les plus formidables con-
tre In gliqne Orouyatheka-Foster-
McGillrray, et toutindique qu’on
lAcha les 44,000 acres de terres
sur ra menace de tout dévoiler.
D'ailleurs, une somme de pln-
sienrs mille piastres due par
Montagueà titred'intérêt sar son
emprnnt de $188,000 n’avait pas
encore été payée au ler janvier
1906 :
En ‘avril 1908, de nouveanx

personnages entrerent en scène.
M. Pope. ancien députéde Comp
ton, et GeorgeW. Fowler, un des
députés les plus éminents des
Provinces-Maritimes. obtinrent
une promesse de vente, an prix
de $8.50, de-200 000acres:de ter-
res situé dans le Nord vues: et
appartenantau O.:P. R. McGill-
vray, Foster et Matthew Wilson
‘(membreduconseil d’administra,
dion et- procureur’ : de - l’Union
‘Trust .Co:),se mirent de moitié
dans l’affaire,-et-la terre fut cédée
auprix de $4;50 l’acre. à l’Union
Trust Celléci les côda à son
tour. 4 la :*New.-Ontario: Farm
and Town.Sites: 0o.”, société-de
iniillé organisée par.Fosier, Me-
(Gill ray etWilson. La “N.O; F!
and:T: 8. Go.” :payales 200,000
acres deterre avec del’argent
emprunté à l’Union Trust Co. ent
an-gagedo mille’ actions, et-elle
s'en «léchargea aussitôt, au prix
fis &:00 Y'agre,surlaGreat West
and Got, : autre ycompagnie for

mée og“Pr. dodmétiés gens
et déprndante-del'Union Trust.
De'vorterque l'Ordre: des : Fores-
tiers se trqivs à'päyer$1,000"000
des turres. quiavaient coûté $700-
N00. 4 un syndicat“composé en
grdfde/paricid6sesdifectanrs,

   

Une sffaire non moins typipe
est celle de la concession forestiè-

EE

Fowler avait obtenu d’un M.
Peter Ryan, de Toronto, la pro-
messe de vente de certain domai-
ne forestier au prix de $175,000
11 ve fit signer par M. Ryan une
Autre promesse au prix de $225,-
000, qu’il passa à l'Union Trust
mais il ne versa à Ryan que
$175,000 disant qu’il conservait
la balance de $50,000 pour lui-
même et des amis. Devant la
commission d'enquête Fowler a
refusé de divulguer le nom des
amis en question, parmi lesquels
on suppose être M. Foster.

Tels sont quelques uns des
laits révélés sur l’administration
financière de l'Ordre des Fores-
tiers.
Au début de l'enquête, Oronya-

theka le prenait sur un ton vain
queur, presque insolent.
Pour un peu, il aurait traité

pardessus In jambe le procnreur
de I'Etat, M. Shepley.
Iladû en rabatt:e quand on

s'est mis à fouiller dans les tri
polages de l'Union Trust Co. et
des compagnies collatérales. Le
passage suivant de son témoigna-
ge le montre sous ce jour nou-
veau:
—Âvez-vous entendu parler de

287 actions et demi qui, apparte-
nant à l'Union Trust Co, avaient
êté retrocédées ?
—Non.
—Saviez-voux combien

gent l'Union Trust Co.
avancé à ce syndicat ?
—Je ne l'ai appris que récem-

ment.

—Combien était-ce ?
—Envirou $590,000
—Il semble bien malheureux

que vous n’ayez pas assisté aux
réunions de l'Union Trust Co
Vous n'a-sistiez évidemment pas
aux réuuions ?
—Non ; j'étais si souvent. ah-

sent. Si j'avais vu les affaires on
main, il est certaines choses qui
ne seraient pas arrivées.
—Vous n'auriez pas permis aux

administrateurs  d’employer à
leurs spéculations personnelles
les fonds confiés à leur garde ?
—Non, quoique que j'aie d'a-

bord agi de la mème façon-dirai-je
innocemment ? Je suis sar que
M. McGillivray n'aurait pas par-
ticipé à des transactions de ce
genre s'il avait eru se compro-
mettre ainsi que les membres de
l'Ordre
—Quelles furent

transactions ?
—Je n’ai aucune objection à

vons dire, d’une manière générale
qu'il y a certaines choses que les
directeurs avaient défenducs. + t
que M. Foster n faites quand
même.
--De quoi voulez-vous

en particulier ?

d'ar
avait

les autres

parler

payaient pas de dividendes. J'a-
vais là-dessue des opinions bien.
arrêtées, et sur mon avis, les di-
recteurs nvaivent défendu cos
achats

vous parler ?
—D’actions de chemin de fer...

marquer que M. Foster, malgré sa
désobéissance au conseil suprême
en des matières aussi intimement
lièes à l’a <enir de la Forêt, ne fut
pas dérangé dans ses fonctions,
et que sans ‘l'institution ‘de Ven
quête sur l’assurance et [a matu-
alité. il occuperait probablement
ancare ce &ros fromage.
Pour les Canadiens-Français,

ves faits ont une éloquence parti-
eulière. Tls montrent quelle espè-
er d> contrôle M. Lavery, Morin,
Alarie, exergaient sur la haute
administration au nom de la Pro-
vince de Québec. Une poignée
de politiciens tories et de maçons
francophobes se servaient de no-
tre argent pour faire de la coloni-
ralion agricole ou industrielle
dans l'Ouest nvec des éléments
anti français, et incidemment.
s'enrichir. Matéricllement et
moralement, nons nous sommes
laissés voler comme des” nigauds.
Osons dire que nous ne l'avons
pas mérité ‘

Le Nationalists.
meme

Chez.les musulmans
 

que par laquelle on saisisse 1' Ara-
be ; l'unique par laquelle on ton-
che sa nature indépendante et
‘retle œuvre, c’est le Dispensaire.

L'Arabe n'aime point l'Hôpital
(1a maison de la mort), selon l’ex-
pression de sa langue imagée. S'il
ost maldde, il préfère manquer de’
tout sous sa tente de poils de
chameau, onduns ses maisons in-
fectfos, véritables b'onges d’où soht’
absentes les plus élémentaires no
tionsd'hygiène et de propreté
condoie:Ja civilisation, mais reste
ce qu’il était hier, ce qu’il était il
y a dessiècles,au fond de son im-
mobile Orient. :
…Oeci étant, il fallait, pour faire
du bion à l’Arahe. que la chorilé
Alläiglecherchéër ‘chezTui, se mit
en contrat avec Ini, s'assimilât'en
quelque sorte ses habitudes, en
un mot : l'appri voisût. Alors ji! vint, æ, lui*même,!Téolamer/des

—D'achats de valeurs qui ve:

—De quelles valeurs voulez-'

Suit dit en passant, il est à re-,

Il est en Orient une œuvre uni- |

en Swe
Sr

secours là où il sentit des cœurs
ainis ‘ le Dispensaire étail orée.
- Voilà l'œuvre sans précédentes

quelesfilles de la charité de Saint
Vincent-de-Paul ont fondée, les
premières, en Algérie, Turquie,
Syrie, Palestine, Egypte, Bulgarie
ete, œuvre qui, depuis plus d'un
demi-siècle, donne les résultats
les plus consolants.
De nos jours, ce ne sont plus

les proux bardés de fer, volant à
la conquète du tombeau du Christ
qui excitent l'admiration ; une
croisade plus pacifique et non
moins belle continue, aux rives
où expireut les flots bleus de la
Méditerranée.
D'humbles sœurs grises s'arra-

chent quotidiennement à ce que
Je cœur humain a de plus cher
famille, patrie, et s’en vont, cru-
cifix en mains, joyeuses, sous 1'é-
tendard de la.charité, étonner les
Arabes eux-mêmes par l’héroïsme
de leur dévouement. Elles ont
compris que la vraie richesse de
l'âme, c’est ce dépouillement qui
ne laisse plus rien A sacrifier.
Dès lo début, l’Arabe observa

teur rendit vite les armes a cette
simplicité sereine, venant À lui le
sourire aux lêvres «t la bonté
dans le cœur, pansant sans faiblir
ses plaies les plus hideuses. ne
demandant d'autre rétribution à
lui. l'âme vénale par excellence,
que la joie d'avoir fait du bien à
son semblable. D'abord il s’éton-
na, puis tomba aux pieds des
Sœurs, en s'écriant. ‘Vous êtes
venus du Ciel ! vous êtes les
Hiroudelles d'Allah.” Depuis ce
nom poétique et charmant leur
vst resté parmi les musulmans.

Pauvre Arabe tu ne vois qu'u
ne face de la médaille, 1u ne sais
pas, toi, le bonheur intime et im
mense de cette Sœur penchée sur
tes plaies dégoûtantes, tandis que
les anats lui murmurent au cœur
ces paroles tombées de lèvres
adorables : “Ce que vous aurez
fait au dernier des miens, c'est à
moi, Jésus, que vous l'aurez fait.”

Vous me demandez ce qui est
un dispensaire. C'est quelque
chose qui ne ressemble à rien.
Quand on en a: une salle quel-
congue. Quand on n'en a pas:
un hangar, une cour, une écurie.
Tout est bon.

Là s'entassent pêle-mêle, dans
une cohue indescriptible, tei
gneux, galeax, lépreux, cancé-
reux, cte, etc, tous les trésors du

saint diacre Laurent. Des cen-
tain. s de marmots, atteints d'oph-
talinies purulentes piaillent sur
le tout.

Chocs, coups de conde, horions,
cris d'impatience pour être servis
les premiers, s'entrecroisent avec
une libéralité irréprochable. Dis-
cipliverles Arabes ! inutile.

Je revêts mon flegme officiel
qui s’accentue encore quand il y
a foule :
—Eskoutou ! (Taisez-vous.)

Ah! bien oni!
Ya, sett, chouf, chouf ! (Mada-

me, regardez, regardez !) crie t-on
de vingt côtés à la fois, chacun
montrant son mal pour apitoyer
et regagner son;gite avant que le
soleil brûle.
Nous nous hâtons ! Imaginez-

vous l'atmosphère !'… sans parler
de la garnison… Pour sauver les
âmes on n’y regarde pas de si près
et quelques transfuges de plus ou
de moins, ne sont pas nne affaire,
mais ‘des perles” selon le mot de
Saint-Vincent.

Faisnne, si vous le voulez,
tour de mon salon:

Voici un grand gaillard, 5 pieds
6 pouces, taille ‘de Cent-Gardes.
Une morsure énormellui laboure
l'épaule.
—Qui t'a mordu ainsi 2 C'est

ton chien ?
—Non, c'est ma femme.
A côté une femme. d'un ton

geignard, m'expose ses bras. son
rou, ses épaules, couverts de
bleus. Un peintre y aurait usé
une palette d'indigo.
—Qui t'a fait ça ?
—OC'est mon mari qui m'a bat-

tue,

Le dialogue continue :
—Est-ce que tu as un . mari en

France. toi ? me demande-t-elle,
—Non je n’ii jamais cu de

mari, Mon mari à moi. c’est
Allah !
—Ah! tn es bien plns henreure

que nous’ moi, je suis battne
tons les jours
—Oh! moi, Allah ne m'a ja-

mais battue.”
La Fille. de .Charité continue

ses pansements et tousces pau-

vres Arabes s’en retournent heu-
reux, disant À la religienre : ‘Toi,
tu entreras au ciel avec tes ba-
bonches,” c'est In supréine béné
diction des musulmans. Partout
où passe la Sœur, ce sont des cris
de joie, des. ovalions. - des mani-
festations populaires qui sont les
triomphes de la charité.

Un'jour. à Nantes, un prêtre
portait le saint Viatique à un
malade, et comme des touristes
angleis étaient trop lents à s'in-
cliner, unonvrier leur dit grave-

le

c'est le-bon Dieu qui:passe i". .

Are

ment : “Chapeau bas Messienrs.

 

  

précéderet orier: ,
‘Chapeau bas, Messieurs, c’est

la charité qui passe !”

 

s@"Une magnifique maison a ven-
dre, rue des courses, bien_finie,
chaude, grande, à bon maiché,
S’adresser à M. Auguste Bourbeau.
Une autre maison à louer rue Per-
rault, S'adresser au même. Terrains
bien situés en plusieurs endroits de
la ville à vendre, S'adresser au
même.
 

LA PEAU

 

On a dit que la propreté est
une vertu, mais c'est aussi une
nécessité. La peau joue un grand
rôle dans l’organieme humain, et
ce rôle, elle ne peut le remplir, si
par des lavages souvent répétés
vt bien faits, on ue la debarrasse
de tout ce que les mille et- un
mouvements de l’activité humai
ne y ont attaché. Un grand mé-
decin a pu dire avec raison. que
la peau est la soupape de sûreté
de la machine animale et voici
comment la température normale
du corps est de 37 degrés centi-
grades et cette température nor-
male peut varier seulement de six
à huit degrés : plus haut ou plus
bas, c’est x mort. D'un autre côté,
l'air ambiant est soumis à des
changements considérables et
souvent très subits. À la peau
est dévolne la fonction régulatrice
qui permet à la chaleur animale
de se tenir toujours À peu près au
même degré. Dans une atmos-
phére trés chaude, la peau se dis-
tend et les millions de glandes
situées dans sa profondeur, vere
sent à la surface de notre corps,
une quantité plus ou inoins gran.
de de liquide dont l'évaporation
amène un abaissement de tempé-
rature la peau se contracte, se ra-
masse sur elle-même et produit
un véritable épaississement arti-
ficiel, vulgairement appelé chair
de poule; tout cela pour dimi-
nuer les sécrétions cutanées et
concentrer davantage la chalenr
animale,
De plus la peau respire, c’est à-

dire qu’elle absorbe de l'oxyrène
et exhale de l'acide carbonique.
Pour jouer ce rôle si important,
on doit comprendre que Ja pean
a besoin d'être bien entretenue
afin que les pores ou petites ou-
vertures qui s’y tronvent puissent
remplir leur fonction. À part ces
raisons, qui sont celles de l’hy-
viène, il y a aussi l'apparence de
propreté à laquelle tout homme
civilisé ne peut se soustraire sans
manquer gravement. La propre
té qui se voit est de rigueur, mais
elle n’est pas ia senle essentielle ;
aussi des bains devraient être
pris au moins toutes-les semaines
en hiver et plus souvent en été.
Ce que nous appelons en hygiène
baius de propreté,ce sont les
bains froids. Les bains ne doivent
jamais être pris lorsque le corps
est couvert de sueurs, ni immé-
diatement après un repas et ne
jamais durer plus de vingt minu-
tes. Cependant certaines parties
du corps plus exposées que les
autres, ont besoin d'un bain ou
lavage particulier et plus fré-
quent.

Dr E. F. PANNETON.
—-———— <—.- _—..

CA ET LA
On compte aux Etals-Unis près

de 3,380 prAdicantes protestantes.

 

Les nobles appelés “grands
d'Espagne” ont le privilège de
rester couverts devant le roi

Savez vous pourquoi le chan-
teur Alvarez a cent mille livres
de rentes, hôtel gothique à Paris,
villa sur les bords de l'Océan,
château en Gascogue, et deux ou
trois automobiles de ie ne sais
combien de chevaux ? Parce qu’il
a mangé et mange berancoup de
tornates, ce qui le met en voix.

Le cheval le plus effrayé se
calme dès qu’on Ini offre du sucre
or un morceau de pain,

Aux dernières élections anglai-
ses, celle du candidat conserva
teur à Bleckpool a fait gagner à
un parieur 28 habillements ot 19
chapeaux de soie.

L'eau qui ne dissout pas le sa
von est mauvaise pour l’alimen-
tation.

TL y a à Londres, dit une dépé-
che, cing journaux hebdomadaie
res organes anarchistes, tous pn-
hliés dans nn dialecte hébreu. Ce
sont : le Monde du Travaille libre,
l’Arbre des Ouvriers, le Gréviste,
l'Age de raison et le Nouveau Temps.

Art. Lambert
- : Manufacturier de

Portes, Châssis, Moulures et Bois|
préparé en général.

 

 

Le soussigné ayant acheté In manufacture
de MM. Leblanc & Frère, annonce qu’il con-
tinuera les affaires À la même place et qu'il
est prêt à entreprendre toutes les comtnandes
que l’on voudra bien lui confier.
£#CERCUBILS.—M. Lambert manufac-

ture aussi les Cercueils de toute sorte et il en
aura toujours un hon stock en mains. Toute les fois qu’utiv veligieu-

se passe dans Ja rue. pour aller &
snn- école, à on hôpita)-ou àsn
 Läpslle, 1m héuQt devrait la  Le public pant âtre certain d'avoir satisfac-

tion sous tous rupports.

ARTHUR LAMBERT.
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DUCADE TROS MALADES, CONSTPATION, BEAU Al, RSPE
 

NE CRAIGNEZ PAS DE PUBLIER MA GUERISON, CAR JE SUIS EN PARFAITE
SANTE—AINSI PARLE MeJ. B. LAVOIE, DE STOKE CENTRE, QUE.

 

On cherche à acquérir la richesse et chacun est per-
suadé qu'il est, pour la conserver, des procéués utiles
à connaître. Les colonnes financières sont lues atten-
tivement par tous ceux qui ont quelques sous de

plomb; le moinide petit capitaliste discute avec aisance
et assurance les cours de la Bour:c, les dividendes, etc,

Mais, par exemple, on s'occup.- beaucoup moins de

la santé, on la considère comme un bien de Naissance
mystérieux et simple à la fuis, ob:cure par son origine

et aisé à porter puisqu'il n’y a qu'à ve laisser vivre.

Encore, si l'on savait ce que c'est, ou à peu près,
que la santé! Mais méme cette notion échappe à beau-

coup de gens. C'est très fâcheux, parce que l'igno-
rance nourrit de très délestables préjugés et empêche

tout effort raisonnable vers le p-emier des biens de

ce monde.

Et, d'abord, on croit que la force musculaire est la
santé. C'est une grave erreur. 11 est de véritables

athlètes qui pourraient porter à bras tendus des hal-

tères énormes et qui sont de petits enfants à l'égard

de la plupart des maladies, qui les terrasseut au pre-

mir écart de régime et les laissent couchés sur le
flunc, geignant et confus.

Par contre, de petites Canadiennes, ne pesant pas

Ico livres, mais ayant scin de se fertifier avc les
“ Pilules Rouges” supportent des épreuves qui écra-
ser.ient des géants.

La femine, en some, jouit d'une santé supéricure

à celle de homme, tout cn étant plus faible que lui.
Ell- vit pius longtemps, ainsi que l'érablissent toutes

les statist-ques. C’est que, plus régui ère, elle a aussi

un orgaitisme plus robuste, À tort, les romanciers et
aussi certains idéniistes la représntent comme une
fl ur del cate que le moindre souifle fait plier et ter-

Bic Cos inventions sont des compliments inventés

par la szalantcrie? Et le plus curieux est que beau-

coup +« femmes réussissent, en s'y ef orçant, à réali-
ser ce *ype art ficiel, ce faux modéle de Jeur s-xe En
vér té. la femme est naturellement plus résistante que
l'homme, surtout si ele prend soin ©e ce qui est sa

force: du sang dont «lle fait nne dépense beaucoup
pl-- -usidérable que l'homme.

Ce que peut supporter une femme qui a pris soin
dev mserver, au moyen d'un régime sage, des Pilules
E. res, un ang pur et vigoureux, c'est admirable!

A msi voie: la lettre d'une pet'te femme ne pesant
qu ce. t livres, ayant eu sept enfants. et que les Pilu-
les Rouges ont guérie de trois maladies qu'elle avait
en © éme temps: censtipation chroni,ue, congestion
in cine, dys<pepsie.

vst ce pas un vrai tromphe porr ces merveil-
Jeuses Pilules Rouges.

Stoke Centre, 5 Février 1906.

Messieurs les Medecins,

C'est avec grande joie que je vous Joris pour vous
faire savoir que les Pilules Rouges no ont guérie de
tros maladies dont je souffrais, une constipation in-
cessante, une congestion interne et lu dysues sie. lle
portrait a été pris quand je ne pouvii. plus marcher
et que je pensais mourir. J'avais mène élé adiminis-
trée, C’est vous dire dans quel état j'étais! Main-
tenant, gräce aux Pilules Rotg-s, j'ai !- bonheur de
vous dire que je suis parfaitement bi-n. Vous n'avez
pa i cra'ndie de publier ma guér son, car je suis en
paifaite santé.

Je reste votre toute dévauée,

Dame J. BR. LAVOIE,

Stoke Centre, Qué.

Tosnla Roues mnérissent et lane action est
duinhi . Coaque femme qui les prend purifie ct enri- 
 

Mme J. B. LAVOIE.Stoke Centre, Qué.

chit son sang, redouble ses forces, fait disparaître les
maux dont elle souffre, comme anémie, chlorose, neu-
rasthenie, irrég ularités, palpitations, etc, ete, elle
maintient le fonctionnement de tous ses Orga-
nes, en un mot s'assure une bonne santé.

CONSULTATIONS GRATUITES: Adressez-vous
par lettre ou personnallentent au No 274 rue St-Denis,
Montréal, si vous désirez avoir des conseils. Les
Médecins de la Cie Chimique lranco-Atnéricaine vous
donncront, tout à fait gratuitement, les informations
nécessaires pour l'emploi des Pilules Rouges et vous
indiqueront aussi, au besoin, d’autres traitements si
votre maladie les requiert.

DEFIEZ-VOUS—Les Pilules Rouges sont tou-
jours vendues en boites de 50 Pilules, Chaque boite
est recouverte d'une étiquette iniprimée en rouge sur
du papier blanc. Les Pilules Rouges que les mar-
chsnds vous vendent à l'once, au cent ou À 25e la
boite, ne sont pas les nôtres; ce sont des imitations,
car jamais nos Pilules Rouges ne sont vendues de
cette manière.

Ces charlatans qui se font appeler docteurs, pas-
sant par les campagnes, allant de maison en maison,
se disant envoyés par la Cie Chimique Franco-Amé-
ricaine, sont des Imposteurs toujours, car jamais nos
Médecins ne sortent de leurs bureaux de consultations
pour soigner les femmes malades

Si votre marchand n’a pas les Pilules Rouges de la
Cie Chimique Franco-Américaine, envoyez-nous

Soc. pour une boîte ou $2.50 pour six boîtes, ayant
bien soin de faire enregistrer votre lettre contenant
de l'argent, ct vous recevrez, par le retour de la malle,
les véritables Pilules Rouges.

Adressez toutes vos
FRANCO-AMERICAINE,

réal.

lettres: CIE CHIMIQUE
274 rue St-Denis, Mont-

 

 
 

Les vieux journaux trempés
dans l'eau nettoient merveilleu-
sement les vitres les plus sales.

On a vendu dernièrement a
l'Hôtel des ventes de Paris du
cognac à 400 francs la bouteille.

La France a ou jusqu’à prérent
depuis 1871, 8 présidents de la
République ; !es Etats-Unis on
ont eu 25 depuis 1780

On fait maintenant des bains
en verre très bon marché.

 

 

Arrache-Pierres

LEMIRE
Pouvant ‘lever une pierre de

: 18,000 livres.

Pett transporter et mettreÀ volnnté en clô-
ture de 4 à 5 pieds de hauteur, les pierres arra-
chées. En achetant cette machine forte et du-

pierres au lieu d'acheter du fil de fer. Vous
nettoierez votre terre pour les Fauchauses et
Moissonneuses. ;

Pour arracher une pierre, faites fonctionner
le levier, et les crochets la tiendront en même
temps qu'elle montoru. Vous la descendez de
la même manière on vouspouvez la faire tom-
ber en touchant un annean’ qui se trouve dans
lu roue.
tre ensemble pourl'acheter.

WOTTON,Co. Waife, P. Q.
3&8 la machine ue remaplit-pae

les conditions du.garanti
sera nulle. .

PAUE, EAVIGNE nique en-songenre
Arrache-Souches|

rable, vous ferez votre clôture avec vos grosses |’.

Plusieurs cultivateurs peuvent se mete |

vents}.

Dz EL, P. Bouleau
Médecin-Chirurgien.
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Du District d'Arthabaska.
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$1.25 ot $1.75.

Par laposto 10¢ts extra.
En vente à la Librairio de Viotosia-

ville. .
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TÉLÉPHMONBY
DELL ET GODEU

 

HOTEL
Hotel de première classe, près

do ls’gare du Grand-Trone.

VICTORIAVIELE :
LUNGER PERRAULT

PHOPRIETAIRE

 

Adelard Guay
PEINTRE-DECORATEUR

Imitateur et Tapissier

VICTORLAVELLE]
Entrepend lea ddcorations dans Vintérieur

d’Eglises, Couveut preshytéres, mulvons pri
vées, oto. ©

" Tapisseries artistiques posées avec goût et
élégance. ,

uyrage promptement exéouté et garanti.
Rue de ls Fabrique, Viotoriaville,

15 mui 1093.—1 an, p. ’

LEBANYAN

 

 

LEPLES GRANDREME DES:TEMPS
MODERNERT "

Le meilicur apreifique pourd'indigestion,
In Dy.prpaie, fn constipation, le Rhumatisme
chronique, Dumbite, ln umledie de foie; Tes
MANX dleLite, bo winlwlie do Bright, les max:
do thre,wind de reins, prostration nerveuss,
JUaledie dus Kuguous, Speruiathôlée Je Ca
tharre. ‘Bon ponr toutes les wala
fenimes. Tiuvæent Vappendicite,
rvpuet. | -

tiemandez le A votre marchand,
Vousvous en tiSuverez toujouri'bien,  :

‘

$1.00 le

5

Le



 

Bourse par M. I'abbé A. Desaulniers,

= =
‘Notes d'Avthabaska IEaredusMPE

—M. Georges Spénard marchand ;
est allé à Trois-Rivières lundi, pour
le mariage de son fils M. Albert Spé-
nard.

—M. et Mme Crépeau, sont allés
a Quebec, cette semaine. i

—Mme P. H. Côté. est revenue
lundi de Québec, ou elle a passé une
dizaine de jours.

—MM. L. P. Crépeau, A. Mail-!
hiot et G. Perrault sont allés A Que-
bec, cette semaine pour la Cour. |
d’ Appel.

—TL'hon. Juge Désilets, magistrat

. de Stanfold, Mme Jos. Bellomare, M mo
O. Dosaulniers, Mme L. Baribault, Mme
W. Bellemare, Yamachiche.
rtOs om

LA POPULATION. DES

CANTONS DE L'EST

L'un des rédacteurs du Witness

 

; te ovcommente dans un article éditorial coûteuxÀ éles or | ura 20
les lettres qui ont été adressées À ce Ment démontré que les truies de In race

; journal sur la dépopulation et l'émi- allongée ot charnue sont les plus prolifi-
gration anglaise de nos cantons vers YUes ainsi que les meilleures nourrices et.

"Ouest. Nous y voyons qu'en 1837.
à population française des Cantons

Cinquante
du district est ici pour la Cour.

—M. et Mme P. Labbé, de Bidde-
ford Me., étaient en visite chez M.
Paris cette semaine pour les funé-
railles de M. Ed. Paris.

—Lundi ont eu lieu à Arthabaska
les funérailles de M. Edouard Paris,
au milieu d’une foule de parents et
d'amis.

Le défunt était âgé de 30 ans il
laisse une épouse inconsolable.
Nous offrons nos profondes sym-

pathies à cette famille si cruellement
éprouvée.

—M. Prime Houle, de St Germain
de Grantham, vient d’être nommé
Géolier. Nous souhaitons a M.
Houle la bienvenue parmi nous.

—M. Brochu, marchand de Daveluy-

aus plus tard la population anglaise
se chiffrait par 76,000 fimes et 1a po-
pulatior canadienne par 107,000. Le
recensement de 1901 fournit les chif-
fres suivants : population française,
136,000 âmes : poptilation anglaise,
environ 75,000.
La population canadienne françai-

se a fait des progrès étonnants de
puis 1837.

Elle est aujourd'hui la majorité
dans la presque totalité des comtés de
l'Est. Nous ne nous réjouissons
pas du départ de nos concitoyens
anglais, nous les voyons au contraire
partir à regret. Il nous semble que
pour les développements rapides du
commerce, de l'agriculture. surtout,
ils sont un sujet d'émuiation entre
les races française et anglaise de nos
comtés, qui pourrait bien cesser

mercredi et vendredi, respoctivoment, de
la semnine commençant lo 15 octobre.

Cetto entroprise sera dirigée par lo
Département do l'Agriculture d'Ottawa,
nidé du Département de l'Agriculture de
Québec et. des maisons do salnison do
Montréal.

Il ya lieu de remarquerque lo porc à
bacon est le plus profitable, non seule-
ment parce qu’il a plus do valeur surlo
marché, mais aussi parce qu’il est moins

[I « été surabondam

que leurs produits sont élevés À peu de
frais. Do grandes portés sont, Ia règle

de l'Est était de 4 âmes contre générale, et avec des soins convenables> 4 000 «
©

37.000 citoyens anglais, on pout élever In majorité de ces der-
nières, De plus, le moyen d'élever les
pores à bacon à l'aide du pâturage per.
met une surveillance facile, exigeant le!
minimumde soins, et par suite des ren
dements économiques.

 

120 ANS—L'AGE NORMAL DE
L'HOMME
 

Elie Metchinikofl, le savant
dont tout le monde parle anjonr-
d'hui. enseigne qui devrait vivre
pendant cent vingt ans et qu'a-
lors il demaaderait lui même à
mourir.
Metchnikff est un savant.

puisqu'il appartient à l'Institut
Pasteur. mais il est certainement
idéaliste. lorsqu'il affirme qu’un
homme peut vivre cent vingt ans

Concours de popularité,

UN ORGUK DONNE GRATUITEMENT

Nous avons un orgue A la disposition du
public. Une magnifique instrument qui
vient de sortir des fabriques Doherty et Cie
de Clinton, Ont. Il s'agit de, faire un con-
cours de popularité. Pour cela il s'agira
d'acheter des numéros de l’Echo des Bois-
lranes. Sur chaque numéro il y aura un
coupon et chaque coupon comptera pour
un vote. Celui qui en aura réuni le plus
grand nombre sera l'heureux gagnant et
recevra en cadeau un orgue qu’on peut voir
À La Librairie de Victoriaville. Nous com-
mencerons ce concours de popularité In se-
maine prochaine. Vous pouvez retenir les
numéros à l'avance, soit en nous écrivant,
soit en demandant au bureau où par télé-
phone. Si vous avez des amis A pousser
C'est le temps. Chaque semuine nous don-
nerons le nombre de votes, donnés pour
chaque candidat. Les hommes, les femmes,
les enfants peuvent être candidat, Retenez
oufuites retenir Vos numéros, ear chaque
numéro du journal contiendrie 117, coupon.

 

VOYAGEURS HONNETES

 

Après le désastre causé par le
trembl-iment de terre 3 San Fran
cisco, le chawin de fir de Santa
Fe transporta vers l'est les victi | 
des passagers écaivit à chacun de

LA

. . . t
Le mois darnier. le département

, On ne saurait trop, Sat
jmander d’
«des intestins. &

C'est par le manque de
contractent toutes; que se

-ries dont il est quelquefois

le plus robuste.

nit l'aqueduc,

d'infection possible.
Mais ce n'est pas

funestes.

mes qui n'avaient pas d'argent. licate à laquelle il faut veiller
Les noms et adresses des passa-_ avec beaucoup de soin. LOUIS SENECAL,gers transportés dans ces condi-; + On parle beaucoup des Com-! Granhy, Village, Qué,tions furent enregistrés au bn pagnies d'assurance en ce mo-!
reau «de la compagnie de San “ment, on parle aussi de sociétés : Sénécal, et voyez ce qu'il en
Francisco } de secours mutuel.

tainement rassurant pour

recom-
avoir un soin’ spécial

soin
les

| diarrhées et toutes les dysente-

difficile de se débarrasser et qui
“mettent souvent à terre l'honume

Îl n’y a rien comme une -diar-
whée devenue chronique pour
vous abattre un homme. ;

En ville à Montréal, nous
avons dans l'eau que nous four-

cau dégoutante,
révoltante, le plus beau véhicule

seulement
en ville, c’est aussi à la camparmne
que les changements d'eau sont

L'intestin est une chose si dé-

C’est très Lien cela, il est cer-
un

 

(LesPilnies Moroontarrété la:diarrhée comme par enchantement.—XLes Pilules
sont le:seul remède pour les intestins.

si

 

 
 

 

pense.
Nous lui laissons la parole.

Pendant quatre mois je n’ai pas &té capable.defaire
une seule journée d’ouvrage compléte.

Moro |

rhée terrible dont ,je souffraiss'est arrétée comme ‘par ‘enchan.tement, ce que n'avaient
faire deux médecins que j'avais
consultés et qui m’ayaient bourré
de remèdes: ‘mes intestins fonc.
tionnent régulièrement et comme
je suis fier ‘de me voir comme ie
suis, après avoir été ce que jai
été,
Quand on pense que pendant

quatre mois, je n’avais été cq.
pable de faire une journée come
plète d'ouvrage, de travailler
sans perdre de temps,

L'estomac, les reins, les
testins, tout me faisait mal,
Aussitôt que j'ai commencé à

prendre de vos Pilules, les forces
me sont revenues, de jour en
Jour je remarquais une amétio-
ration jusqu’à ce que ma santéfut parfaite, ce dont je vous
sis reconnaissant,
Ah! je recommande bien à tousceux qui auront souffert, comme
moi, d’un choléra, de ne pas at-
tendre pour se faire soigner et de
prendre immédiatement les Pilu-
les Moro, car c’est le seul re
mède qui puisse les guérir,

in-

. . A la suite du choléra, il avait — ;: prévoyant de songer qu’il ; . ces, v ai essavé ç :
homme prévoyant songer q contracté une diarrhée intraita-| J'ai essayé tous les autres, pari lque chose à sa femme : . . . ‘onséquent j i :laisse que qe caose à sat s 1 ble: il avait consulté deux méde-

|

CPNSéquent je sais ce que jedis,ct a ses enfants, si les directeurs | cins pour l'arrêter, mais ils n'a. Les Pilules Moro sont suprêmes
n’ont pas tout mangé. vaient pas pu le soulager pour la diarrhée et les intestins.

Jusqu'à un certain point, ceive | VIGBSPU à nous; ila pris| Croyez-moi, votre tout dévoué,idée peut adoucir le terrible pas- yo s 1eidée pout a he trepas. rink ne les Pilules Moro, nous avons ar- LOUIS SENECAL,
dexons tous franchir Fe plus : Tété sa diarrhée et nous l'avons Granby Village, Qué.

CONSULTATIONS GRA-tard possible, ‘ BuI m disons pas )
Mais il y a quelque chose de, SOUS ME VOUS en disons p TUITES.plus long.

ville, était de passage pour affaires ces
jours derniers.

-—M. Talbot, avocat de Thetford
Mines, était ici cette semnine pour affai-
res professionnelles.

tes Voyageurs que le prix de son:
passage serait accepté par la com-
pagnie aussitôt qu’il serait capa-
ble de le payer.

Déjà plus de $10,000 ont été
envoyées au bureau des passagers
À Sun Francisco de divers points
des Etats Unis et du Canada par
“veux qui ont pu voyager alors

d'exister après leur départ.
Les correspondants du IVifness se

plaignent que les gouvernements
font peu pour amener dans les Can-
tons de l'Est un contingent de l’im-
migration des îles Britanniques diri-
gée sur le Canada. Il n'y a rien de
surprenant À la chose lorsque l'on
sait que tous les agents d'immigra-
tionen Europe font connaître sur-

De leur côté. les savants moder
nes prétendent que la vieillesse
est une maladie et qu’il faut ln
guérir.

Or. les savants appartiennent à
deux grandes catégories, ceux
aui recherchent le remède spéci
fique contre une maladie partieu
ière appartiennent à la nr-inière

 —Mme Blondin est revenue samedi
d’une promenade a Montréal et Sorel.

-——M. et Mme Albert Spénard actuel-
lement en voyage de noces sont arrivés

$

@

jeudi, chez M. Georges Spénard.

— Mme Ed. Crochetière, est revenue
de Sherbrooke mercredi, où elle est allée

> Milles Brissette, boîtes. de fantaisie, M.

Huw, vutbuillie, M: ot Mme P. Tus.

faire visite à Mme Jos Blais, sa fille.

pr

WICKHAM-OUEST

—Nous souhaitons la plus cordiale
bienvenue à M. l'abbé S. Béliveau, notre
nouveau curé, et nous espérons qu’il
trouvera tout le bonheur désirable au

tout l'Ouest et ne parlent qu’inci-
demment de la province de Québec à
ceux qui prennent des informations
sur notre pays.”

Quelques Avis Opportuns

Peut-être est-ce un avis superflu d’en-
courager le publie à cette saison de Pan.
née de se faire un approvisionnement du
Remdéde Chamberlain pour ln Toux,

milieu de notre population. est presque certain que vous en aurez
M. le curé est parti lundi pour St

Félix de Kingsey, pour assister à la bé-

besoin avant que l'hiver soit passé, et
des résultats bien plus satisfaits sont

nediction de ln nouvello éalise de cette vhtenus quand il est ndministré dès que
=~

parvisse de cette paroisse ninsi qu’à celle
du couvent.

RENFRFW-NORD

  

La nomination des candidats à
Renfrew-Nord a eu lieu mardi.

Il y a trois candidats : G. V.
White, conservateur : ‘Thomas Mur-
ray, libéral ; Mathew McKay, Lau-
riériste.
TA aussi la zizanie existe parmi

les libéraux.
- ROB

Une Sage Question

Un commis-voyagenr bien connu, qui
visite le commerce de drogues, dit qu'il
# souvent entendu les pharmaciens de-
mander aux clients qui désirernient nche-
ter un remède pourla toux, si ce remède
était destiné à un enfant, ou à un adulte
et si c’était pour un enfunt, ils recom-
wandaient invariablement le Remdde
Chamberlain pour la toux. Lu rnison
pour celu est qu'il ne présente nucun
dungeret qu’il est toujours sûr de gué-
rir. Iln'y a pas le moindre danger A
s'en servier, et. pourla toux, le rhume et
lo croup il n’a pas de supérieur, En vente
chez Dr J. P. H. Massicotte, Victoria-
ville.
 i. ———

Liste des cadeaux do noces envoyés à
M. et Mme J. E. Fréchette, de Ham
Nord, à l’occasion de leur mariage.

De Warwick : MM, R. Baril, set à
diner ; A. Beauchemin, sirotier ; de
Montréal: J. B. Rolland,livre de prières,
Kearney Brothers, jardinière en argent,
H. Lesieur, corbeille à fruits, Mlle B.
Lesieur, centre de table, J. D. Cumi-
rand, set à lave-main, W. D. Stroud,
lampe de boudoir, L. Meunier, Ininpe,
N. Bernier, set de cuillères, L. H. Hé.
bert, set à dépecer, R. Dupré, tête à
tête, France Desaulniers, plateau d'ar-
gent.
De Québec : J. P. Galibois, plateau

en argent, Jos. Amyot, un cadeau, E.
Laccrte, set à vin, J. B. Bédard, boîte à
ouvrage. De Victoriaville : A. lré-
chette, épargne, H. H. Guay, statues,
S. J. Lainé, corbeille eh urgent, Mllos
A. et E. Fréchotte, centres de table, G,
Fréchette, un chèque de S100, A. Tou-
rigny, set à chartreuse.
De Yamachiche : Mmo N. Benuche

min, set à fruits, Mme E. Vaillancourt,
porte carte, Mme A. Lacerte, carafes,
Mme À. Descoteaux, set À Chartreuse,
M. D. Desaulniers, bourrier on argent,
J. Charbonneau, thormondtre, H. Des.
coteaux, porte-sllumettes, E. Lesicur,
culeau, Mlie D. Desnulniers, set à dé-
jouner, Mlles C. E. et B. Desaulniers,
bracelet, M. A. Milot. encrier, R. Palle-
rin, couteau à beurre, Mme O. Balle.
ware, parfumeuse, Dr A. Bellemare, cor-
brille, E. Meunier, snlière ot puivrière,
Mme E. Lesieur, table, Mme O. Bourni-
val, set 4 Chartrouse, Mlle O. Paquin,
senpulaire, Mlle E. Desaulniors, plateau
en verre.
De St Léon ; Mme J. Fleury, corbeil-

le, de Bécancourt ; M. J. Blondin, ma-
rinadier. De Ham Nord, Dr Duval,
cqureau à beurre. De Trois-Rivières ;
M. Nap. Roy, jardinière et palme.

De Stanfold : Revd M. Desaulniers,
cocutier un argent, M.. l'abbé E. Guil-
mette, scapulaire, Mme- G. P. Nadeau,
glnce de fantaisie, Mme”C, A. Gauvreau,
æet à fruits Mme,P. U. Garneau, stu-
tues, Mme A. Brassard, marinadier,

PéBguober, set à déjeuner.
Labbé E. Lemire, Gemilly, porte-

nonnaie ; I'abbé 8. Edge, Notre-Dame
de Pierreville, médaillon d'argent, M.
E. Garpn St Grégoire, 1héidre en argent,
M. X ,Prwencher, Notre Dame de  

ce rem tamde BAe Gone 7PER4

ges de cette’ industrie.
des pores qui s’est maintonu ‘pendant la
saisqn a également encouragé un accrois-
sement de la production, tandis que le
bonus payé par les saleurs pour les ani-
maux.d'un type à bacon supérieur, a
crée une demande active pour l’établis-
sement des porcheries comprenant la
race payante des animaux à l'épaule
unie et allongée. ;
vateurs de Ia province de Québec a se |N- ROCHON, Secrétaire.
procurer des truies et des reproductevrs
de qualité désirable,À des prix modérés,
une sbondantedistribution de York- C
shires etTamworths à été préparée, et

|

médecin, loraqu’il sera chargé d
alle. aura liew. dans la provinces à une
époque prpchujne. Dans ce but, des en-
sensseront‘euns À Ormatown, Farnham,
Waterivo eu 5. Jêrume, lundi, mardi,

le rhume a été contracté et avant qu’il
ait pénétré dans votre système ; ce qui
ne peut être accompli qu'en ayant le
remède sous la main. Ce remède jouit
d'une st grande et d'une si Lonne répu
tation que nul ne devrait hésiter à l’n-
cheter de préférence à tout autre. En
vente cbez Dr JP. H_ Massicotte, Fic-
toriaville.

ep
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LE PORC A BACON DANS LA
PROVINCE DE QUEBEC

 

Au cours de l'année dernière, l’éleva-
ge du porc à baconn fait-de rapides pru-
grès dans Ia Provinco de Québec. Non
souloment le nombre des femelles rejro-
Auctives n été constamment en augmen-
tnnt, mais celles-ci on été on grande par
tic limitéos aux races convonables à In
production du bacon d'exportation. La
série des expositions d'automne, qui tou-
che à sa fin, n montré cette tendance
avec évidence, car le nombre do York-
shires ot Tamworths exposés, excédait
de beaucoup celui des autres races, ot
quant ‘aux Chester Whites ils avaient
presque invariablementl'épaule unie et
allongée, et les flancs hauts.
La campagne poursuivie, pendant

entto année, dans le but d'oncourager
l’élovage du porc à bacon au moyen des
instituts agricoles ot des réunions orga
nisées par les soins du Ministère fédéral
de l’agriculture, ainsi que la vente de
porcs améliorés des races À bacon faite
aux onchères nu cours du printomps
dernier, avait pour objet d'éveiller l'at-
tention des ‘cultivateurs sur les avanta-

Le prix élevé

An d'aider les culti

#t ceux qui rechercheles éléments
de la vie appartiennent à la ge
conde. Daus la première nous
comptons le grand Pasteur, qui a
délivré l'humanité du venin de
la rage ; le Dr Roux, qui a dim
nué les dangers de la diphtérie:
le Dr Koek, qui a popularisé le
traitement de la tuberculose, et
le Dr Doyen. qui s'est dévoué À
la recherch« du microbe du can:
cer et de son antidota

Parmiles seconds, les Burk et
Loeb sont les plus éminents
Metchnikoff n'appartient réelle

ment à ancune de ses deuz caté
wories. Il est probablement le
seul savant que l'homme peut vi-
vre cent vingt ans et être prêt à
mourir.

Après beaucoup d'études et de
recherches, il en est venu à la
conclusion que personne n'est
disposé à mourir et que tout le
mondo préfère la misière À la
mort.
Nous le croyous sans peine.

—Si vous voulez orne votre bu-
reau d’une belle boîte de papeterie
allez à la Librairie de Victoriaville.

Guérison certaine pour les Hé
morroides

Cuisantes, saivnantes ou autres, Les phar
Utaiciens remettent l’argent si LONGUENT
IPAZO ne guérit pas en 6 où 14 jours. 5U cts

 

 

Province de*Québue
District d'Arthinbusku.

COUR SUPERIEURE

Mose Gauthier, Us, cultivateur et com.
merçant, demeurant daus le canton de Ham
Nord, Demandeur.

va,
Joseph Chrétien, ci.devant du méme lieu,

et maintenant de lieux inconnus aux Etats.
Vuis d'Amérique. Défendeur.

Il est ordonné au défendeur de comparaltre
‘aus le mois,
Arthabaska, 5 octobre 1906.

Adclard Picher
Crépeau & Crépeau, Dep. P. C. 5.

Avts, du demdr.
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EDPHETNTAN SENSEt

SRE
F. X.

ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES
VIOTORIAVILLE,

 

M. Couture désiro annoncer au public qu'il
a requ Un souveau stock d'articles pour déco-
rations de chambres funèbres ; Crucifix, Chan-
sleliers. Lumières Bougica, tentures noires et
Ljunches, Couronne de fleurs, on cire, ete,
Aussi habillement pour ensevelir les morts,
pour homimes, femmes et jeunes filles. Halil.
ements de porteurs, ctc.

Il à fait aussi l’acquisition d’un corbillard
blanc pour funérailles de jeunes filles ct
enfants.

Couvertes et atelages blancs et noirs.
M. Couture se charge de Vembaumage des

corps. Il a pbtenu à cettefin un diplôme du
LOMINION COLLEGE oF EMBALMFRS dont voici
copie :

COLLEGE D'EMBAUMEMENT DE LA
PUISSANOE DU CANADA

Nous atteatons que M. F. X. Couture a com-
plèété un cours d'instruction et d'études
dans le collège d'embaumement de la Puis-
sance du Canada et à passé un examen avec
distinction sur les sujets suivants :
Cavité artérielle et embaumement spécial ;

Anatomie morbide et général ; Phystologie
des systèmes absorhanta et ciroulatoires ;

Bactériologie, Hygiène, Préservation, Dé-
sinfection traitement do l'infection ot de la
contagion.
(eat pourquoi lui est accordé le présent di-

plôme. -
LÉOPOLD GIRARD

Président.

F, M. FERON, Professeur,
Montréal, le 29 août 1906.

M, Couture sera toujours accompagne d'un
embaumer

un corps.
. Toujours ‘en mains, Cercueils dé toutes
grandeurs et de tous les prix.

COUTURE; F. X.
Ea face.du magwsin DPQ, Botirbeau, 

qu'il w’avaient pas d'argent.
 

Eu espagne, nu individu sur
quinze est noble.

En luesie il n'y a que 20 000
medecins pour 127,000,000 d’'Ames

Le roi Edonard VII est la pone:
tualité même.

Le Palais de Criätal de Londres
peut contenir 100.000 personnes.

Un rarnoneur n été élu échevin
A Rallybay, Irlande
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Bureau à l'Hotel de Ville.

Walsh "y
AVOCAIT

Jo FOWL, l'auL À, BéaTouy, mu. L. LL

ARTHABASKA,P. Q.

Burenu :— Voisin du Bureau de Poste

& Deauds

 

PROVINCE DE QUÉBEC

Municipalité de la Ville

de Victorinville

A une session ajournée du conacil de lu vitlo
de Victoriaville tenue À Victoriaville duns le
comté d’Arthabaska, au lieu ordinuire les né-
unces, lundi le 17ième jour du mois de sep-
tembirre 1906, conformément. aux «dispositions
de la charte de la dite ville et l'acte général
des corporations de Villes, À luquelle session
sont présents : Son Honneur le maire Paul
Tourigny, et MM. les conseillers, J. N. Bru-
nelle, Alfred Proulx, Romuald Paradis, Z.
Ducharime, Th. Butexu.

silence de monsieur le maîre ; ilest ordonné
et statué par un réglement du conseil, comme
suit :

lo.—Attendu quele 21 juillet 1893 lu cor-
poration de ls ville de Victoriaville à passé
un réglement, accordant à MM. Achille Ga-
gnou & Cie, mannfocturiera, les droits et pri-
vilèges exclusife, d'erablir d'entretenir et dnd.
ministrer pendant v.ngt ans un aquedue dans
les limites de ln vitle de Victoriaville, aux
conditions entr'autres par les dits Achille Ga-
gnon et Cie ste donner À lu ville une ean saine
eL potable, et en cus d'incendie «t exercices
des pompiers, de lui fomrnir de Peau en quan.
tité et avec une pression sotfimunte pour per-
wettre de lancer d’un seul jet avec les boyaux
fixés aux borne-fontaines, l'eau à une haûteur
dde cinquante pieds au moins, et autres condi-
tions mentionnées au dit réglement du 21
juillet 1893 ;

Zo. Attendu que MM. Achille Gagnou &
Cie pur contrat passes entre eux et lu Corpo-
rution sus-dite, le 26- septembre 1893, ont ue
ecpté toutes et chacune des conditions mises à
l'octroi des privilèges exclusifs, necordés par lo
réglement ci-hant ; avec stipulation que dans
lens où ils refuseraient, on négllgeraient de
fournir l’eau à In corporation pour l’arrosage
des rues, des places publiques, l'extinction
des incendies, exercices des pompes et dea
Pempiers, et pour autres choses généralement
queleanques duns l'intérêt général de ln ville,
avec In pression mentionnée ci-dessus, ouce
remplir toutes et chacune des obligations et
conditions À eux imposées duns le présent ré-
glément et dans le cas où, pour quelque cause
Que cesoit, autre que celle des réparations et-
force majeure, l’aquecdue ceaseraît de fone-
tisnner, pendant la durée duprivilège necordé
par le présent réglement, le maire et le conse)
‘le lu ville de Victoriaville auront le droit
d'en prendre porsession et de le fuite fone.
tinnuer eux-mêmes :

30. —Attendu que The Arthabaska Water
& Power Co.. ust devenu successeur aux
hnita ot obligations de MM. Achille Gagnon
& Cie. depuis une vente du shérif en date du
£1 mars 1803, dans une affaive ci-devant pen-
dunte devant, In Cour Supérieure doce district
dus Iaquelle les dits A Gugnon à Cie.
étaient insolvahles et Alexau«lre Destnarteaux
de Montréal, eurateur, aux charges et condi.
tions posées dans les annonces de vente, les-
quelles sont les mêmes que celles relatées dans
le réglement et lo contratplus haut mention.
Bi.

do.—Attendu quelcorporation de la Ville
de Victoriaville a tonjours rempli tontes ot
chacunes de seas obligations tant vis-A.vis MM.
A. Gagnon & Cie que vis-à-vis la Cie Artha-
buska Water et Power;

fin. — Attendu que vers le 30 mai 1903 Ja Cio
Arthabaskn Water & Prwer négligenit ou
refusait de remplir les obligations posées dans
le véglament et le contrat précités. natam-
ment’ d'entretouir en bon ordre ot condition
les borne-fontaines se trouvant dans les rues
de tn ville, et d« fournir l'eau es quantité et-i
Aveo une pression continue suffisante pour
ermettre de In lancer d’un seul jet, avec les
'uyaux fixéa anx borne-fontaines, à une hau.
teur de 59 pir«ls-au-moins et que la corpora-

- tion aug-dite-lui ft aiguifier, le 30 mai 1003,
 

/

Formant un quorum du conseil sous lu pré-!

mieux, c’est de prendre des pré-

autres.

premier assaut, à la

Fcoutez bien notre conseil,

faiblit, il devient paresseux

mettre en bon état.
Lisez la lettre que nous

j Canzdien de Granby, Mr.

 

un protét d'avoir A vemplir toutes et chucune
le ses obligations et spéeislement eclles de
-eniren hon ordre ses borne-fontaines, et de
fournir de l'eau eu quantité et pression avi-
“But les dits règlement et contrat ;
Go.—Attendu que depuis la dite date du 30

mai 1803, iu lite Cie Arthabuska Water &
lower n’a jumuis rempli toutes ses obliga-
tions vis-à-vis ln dite corporation dela ville
de Victoriaville, et notamment à négligé ou
refusé do fournir l’eau à lu corporation pour
l’extinetion des incendies, exercices de pom-
ves ct des pompiers, et pour autres choses
xénéralement quelconques dans l’intérêt géné-

: val de lu ville, avec la pression établie entre
: ‘ux suivant règlement et contrat, et que l'eau
1 lournie par la dite Cie Arthabaska Water &
Power est de plus en plus impotable et iin-
propre À l'usage domestique, au point do cons-
titner un danger pour ln sunté de la populu-
ion de lu dite ville ;
70.—Attendu que le Ilième jour d'août

dernier 1906, In corporation eus-dite, après
plusieurs demandes verbales n de nonveau
protesté lu Cie Arthabaska Water & Power
par acte notarié de remplir ct exécuter toutes
at chacune des charges, clauses, conditions et
obligations auxquelles elle est tenue et obli-
Jee, aux lieux et place de MM. Achille Ga.
ynon & Cie, notamment de fournir une eau
pure et saine «L au cas d'incendie, et exercice
les pompes et pompiers en quantité et avec
une pression continue suffisante pour permet.
‘re de la lancerd'un seul jet, avec les boyaux
‘ixés aux borne-fontaines, à une hauteur de

; vinquante pieds au moins, et à cette fin chan-
Her sa prisu d'euu, nettoyer et remplacer ses
tuyaux où conduits d’eau, dans les rues, et
sutres accsssoires par d'autres, do dimensions
«t capacité suffisautes pour fournir une eau
sure et euine, pour l'exercice des pompes et
pompiers et pour l’extinction des incendies, et
qu’à défaut pour lu compugnie de se conformer
‘wu présent projet, sonination, réquisition ct
mise en demeure la corporation prendra pos-
session, dans uv délai de quinze jours, si elle
le juge opportun, du dit aquéduc et de tous
es accessoires, te! que stipulé dans les règle-
ment et contrat précipités ct prendra et
uloptera toutes autres procédures qu'elle
iuçers convenables pour fairo annuler le dit
contrat, le tout sans préjudice aux clroits do
la corporation contre la compagnie qu’elle
tient responsnble de tous dépens, dommages,
maladies, épidémies et contagion causés ou
qui pourront Âtre causés par l'eau impure et
malsaino de l'aqueduo et par son défaut de
fournirl’eau en quantité et avec ane pression
continue suifi-antes au cas d'incendie et d'ox-
eroico des pompes et pompiers, pour lu lancer
d’un soul jet, uver les boxaux fixés aux borne-
fontaines, À une hauteur de cinquante piods
au moins ;

8o. —Attendu que In Cie Arthubaskn Water
& wer a répondu au protêt mentionné au
puragrsphe précédent pur un autre protôt en
«late du 18 août 19%, alléguant qu’elle a rem-
pli toutes ct chacune des obligations mention-
nées au règlement «lu 21 juillet 1893, et au
contrat du 20 septeml re 1893, et qu’elle niele
droit de la dite corporation de prendre pos.
session de son ayuedue on de aucune partie
de cetui-ci où d'aucune partie de la propriété
se ln dite compagnie, et que la dite Arthn-
busl.a Water Ë Power Co., résistera 4 toutes
uttaqpues de ln part de Ia dite corporation a
prendre possession dn dit seyuedue ou de
quelques parties de celui-ci.
90.—Atteniu que The Arthalaska Water

& Power Co. ne remplit aucune des ati.
tions, à elle imponées, par les réglet.cat €.
contrat de juillet «f septembre 189% ;
1Wo.—Attendu «lle n’a pas donué et,

ne donne pas envà lu ville de Victoriaville
Pagneduo nde r< vr cetig ville et comtem-
plé par lessgut «1 contrat de 1893 ;

Mo.—Atteu-si ue l’aqueduc de The Artha-
basku Water &

=

=. 1 C-…, ne répond À aucu-
ne de. exige - muiltions mentionnées
nux réglement © «mtrat de 1893, qu’il ne
répon.l au von de la “Vile de
Vistorin lle, qu'il :»+ meme une source de
dangers pour la popuintuu de la Ville, qu'il
est incomplet, fonotis vus mal, et fournit une
eau non potable ; .
120.—Attendu que lv corporation de la

Ville de Victoriaville a lu droit do révoquer
lea priviléges exolukif- accordés à MA. Ga-
goon & Cio ob maintennntappartenant. 4The
Arth=laaka. Waler&Fuwer Co,et qu’il est
de l'intérêt public de Jes révoquer. ‘

Qu'en conséquence, lesprivilèges et droits
clugifs confeuen à MIT. Grignon & Cie,par
“miglbihent du 21 juillet 1893, et lecontrat

du 2reptembre‘1893, lesquels: privilèges"o:
droita sont maintouant exercés par The Ar-
thabaska Water & Power sont annulés,

 

 

cautions nécessaires pour ro- «ee' ec Ix . PrO-

|

vous aurez à faire quand vouslonger de son mieux l'existence, aurez un mal d’intestins qui se
dans son intérêt et celui des ; ’ qui

Pour cela il faut veiller à ses!
intestins, iL.. renforeir le plus |
qu'on peut, ménager son alitnen- |
tation et ses forces et surtout, au

première
menace, il faut prendre les ar-
mes, pour repousser l'ennemi: les
armes, c’est ici un bon remède.

laissez jamais se prolonger une
- La . . . . 3 1 * . » .diarrhée. l'intestin s'irrite, il s'af- Messieurs ies Médecins,

vous avez un mal énorme à le re-

pu-
(Blions plus loin, qui vient d'un

Louis! viens pas moi-même. La diar-

 

Maintenant vous saurez ce que

prolonge.
Vous saurez à qui vous adres-

Ser. vous saurez quel est le re-
mède qui peut vous  guérir
comme il a guéri M. Touis Sé-
nécal.

Fcontez-le, c’est à vous qu'il
s'adresse, À tous ceux qui souf-

 frent de la diarrhée et du cho-

ne

| Granby, 4 février, 1906.

et! Je viens vous remercier du
fond du cœur pour votre traite-
ment ct pour vos Pilules Moro
qui ont opéré sur moi une gué
Tison si complète que je n’en re-

Adresscz-vous par lettre on
personnellement, au No. 272 rue
Saint-Denis, si vous désirez
avoir des conseils, Les Méde-
cins de la Compagnie Médicale
Moro vous donneront, tout à fait
gratuitement, les informations
nécessaires pour l'emploi des Pi.
lules Moro et vous indiqueront
aussi un autre traitement si votre
maladie le requiert,

Tes Pilules Moro sont en
vente chez tous les marchands
de remèdes. Nous les envoyons
aussi, par la malle, soit au Cana-
da ou aux Etats-Unis, sur récep-
tion du prix, soc une boîte, $2.50,
six boîtes. e
Toutes les lettres doivent être

adressées: COMPAGNIE ME- 
nent du ZI juillet 1893, est rappelé et annulé
et cassé à toutes fins que de droit.

Le présent réglement viendra en force prey
publication suivant la lui.
Fait et. passé à Victoriaville, ce dix-septième

jour de septembre, mil neuf cent six, et ap-
prouvé à l'unanimité par le conseil sur propo-
sition «de conseiller Thomas Buteau accondé
par le conseiller J. N. Brunelle,

PAUL TOURIGNY
Maire

AUGUSTE BOURBEAU

4 See. Tris.
 

Province de Québec,
District d’Arthabuska,

COUR DE CIRCUIT.

No. 450.

Eugène Crépeau, Ecr,, avocat C. Æ. de la
ville d’Arthabaska

Dumandeur.
ve,

Napoléon Crotean et Pierre Fortier, tous
deux de St Fortunat de Wolfestown.

Défendeurs.

Il eat ordonné aux défeudeure de comparaf-
tre duns le mois.

Arthabaska, 14 septembre 1906.

Crépeau & Crépeau,

Avts. du demandeur.

Adélard Picher,

Dep. G.U. C
 

Province de Québec
District d’Arthabnska

COUR DE CIRCUIT

No. 451,

Hubert Vallière, industriel, ci-devant de St
Paul de Chester et maintotant de St Adrien
de Ham Demandeur,

vs
Dame Marie Elize Blais, de Ham Nord,

veuve de feu Narcisse Girard, en son vivant
du même lieu, tant personnellement comme
ayant été commune en biens avec son défunt
mari, que comme légataireuniverselle en pra.priété de ce dernier. ’

Défenderensn,
Il est ordonné À la défenderesse de compa-

raître dans le mois,
Arthabaska 14 soptembre,1906,

DICALE MORO, 272, TV2
Saint-Denis, Montréal, J -

BRIQUES
Les soussignés out le plaisir d'unnoncer au

| public, surtout aux entrepreneurs et construc.
teurs de bâtiases,
une bricade pour
mes. pressée.

Cotte brique sera fabriquée de différentes
couleurs, au goût des achetours.
Nous pouvons garantir cette brique comma

bien supérieure À In brique ordinaire et pas
beaucoup plus dispendieuse.
Nous invitous les entrepreneurs vt tous

ceux qui auraient besoin de bonne brique, À
venir nous voir avant de placer leurs comman-
des aillecrs,

Nousserons prêts à en livrer au commerce
vers le ler do juin 1906.

R. & W. HAMEL,

Warwick,

 

u'ils ont établi A Warwick,
abriquer la Brique en Ci

 
5 mai 1906, 4 m. p.

La Banque Molson
Incorporée par Acte du Parlement 1855,

BUREAU PRINCIPAL : MONTREAL

CAPITAL PAYS

$3,000,000
FONDS DE RESERVE

$3,000,000
CONSEIL. D’ADMINISTRATION.

Wi. MOLSON MACPHIRSON, ! :csident.
3. H. Ewing, Vice président.
W. M. RAMSAY,
J. P. CLEGHORN.
FI. MARKLAND MOLsON.

 

 

 Lr.-CoL. F. C. Hensnaw,
Wx. C. MCINTYRE.

JAMES ELLIOT, Gérant général.

À. D.DuRrwForD, Chef-inspecteur et Su-
per intendant des Branches.

W. H. DRAPER, Inspecteur.
H. Locxwoôp, “ Assistants-Ins-

 

 

Bureaux : Arthabaska et Victoriaville.

J. E. Mérnor, C. R.

W. LALIBERTÉ, L L L

ASSURANCES
The Sterling FireIasurance oy: .
TH: MONTREAL—CANADA .
Th~ RICHMOND, DRUMMOND &
VAMASKA Mutual Fire Ins. Co;

T.5 DOMINION MUTUAL FIR
Ins. Oo. we

Assurances Canadiennes très for-
tes et gui paient sissefairetifer
l'oreille.- —
————

 

 

AGENT A VICTORIAVILLE Co.
cassés ct révoqués A toutes fins, et le dit rigle- AweUSTE BoURBEAU.

Crépeau & Crépeau | W. W. L. CHIPMAN, pecteurs. |,
Avt. du Demdr. =

Adélard Pichor A ‘ SUCCURSALES
LBERTA,— , Calvary.

Dep. G. C. C. COLOMBIE BRITANNIQUE.= Revelstoke, §
u ver.
MANrToBa.—Winnipeg.

METHOT & 1,ALIBERTÉ ONTARIO.—Alvinaton, Aylmer, Brock-
Fle.roonenterville, Clinton, Exeter,
rankiord, Hamilton, (James Street an

AVOCATS, Market Branch), Hensall, Highgute, Iro-
quoi, Kingsville, London, Meaford, Mor-
risbiizg, Norwich, Ottawa, ‘Owen Sound,
Port Arthur, Ridgetown, Simooe, Smiths
Falls, 5t. Mary's, St. Thomas, Toronto,
Toronto Junction, Toronto Stookyvrds,
Tronton, Waterloo, Wales, Woodstock.
Queszo—Acton Vale, Arthabaska,

Chicoutimi, Fraserville, Knowlton, Mont-
real, (St James Street, Market and Har-
hour Branch, St'Catherine Street Branch),
Québec, Borel, Victoriaville.

Acences à Londres, Paris,Berlin, et dans
toutes les principales villes du monde.

Emission de Lettres de Crédit pour le
commerce et lettres circulaires pour voys-
geurs. ; ;
; Attention sérieuse apportée aux Collec-
tions, ’ _

Intérêt alloué sur dépôts aux taux cou-  vante. :
—— —

Avendre
-. Uneterre située dans le 6me rang de War-
wick;paroisses de StAlbert,” de J acres dd
largeursurIa profondeur du lot.

“ Bonnes biitisses, bonne eau en abondance
‘Aussi à vendre un bon cheval de 9 ans.

: B'adresser au propriétaire,
0LE0 UP SEA

mM. Pa | -Wiltwiok, saisoillet.

 
  


